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Les autorités du Pacifique, dont la voie ferrée surplombe 
lv tunnel, avaient délégué leurs représentants aux Trois-Rivières.

Le personnel de la Pagé Equipment, MM. Charles et Léon 
P âgé, respectivement président e t le vice-président de la compa­
gnie, iiguraient au premier rang, heureux d’avoir mené à si 
uonne nn une entreprise aussi considérable.

Après la récitation des prières liturgiques, Sa Grandeur 
parcourut, en bénissant, toute la longueur du tunnel.

Puis Sa Grandeur coupa le ruban qui barrait le passage: 
L,e tunnel était ouvert à la circulation.

Après cette cérémonie il y eut réception à la Salle Notre- 
Dame, à laquelle assistaient les dignitaires ecclésiastiques nom­
més plus naut, le maire ltobichon, les membres du Conseil-de­
Ville, et les officiers de la Chambre de Commerce, les Conseils 
des villes voisines, et un grand nombre de notables.

Environ 2U0 personnes assistèrent à cette réception don­
née par les entrepreneurs, MM. Chs-Edouard et Léon Pagé.

11 y eut discours et l’on but à la santé et à la prospérité 
de la ville des Trois-Rivières.

Les entrepreneurs du tunnel eurent leur grande part 
d éloges et c’était bien mérité. Les MM. Pagé ont accompli là 
un beau travail et ils ont droit à des félicitations.

Les grandes firmes de construction les plus réputées du 
pays n’ont jam ais la it mieux, plus solide, plus élégant, plus 
beau.

que l’affaire Dufresne était dans 
le coma.

S’il fallait que ses $63,000 
lui échappent, ce ne serait plus 
le coma, mais la rage !

C’est pour le coup qu’il en 
perdrait de nouveau son râte­
lier ! I

SaveurEspoirs avant-courreurs\ 
de Nouveaux Malheurs très distinctivek

sas? •  '*

vjr-e
L ex maire de Grand'Mère cro t vo r 

lever le soleil, quand ce sont de
nouveaux nuages qui s’amoncellent

__________________________________  __

AUTRE PHASE D’UNE MALADIE QUE 
L'ON CROYAIT GUERIE.

I
Les camions ont déjà fait un 

to rt incalculable à nos chemins 
de fer canadiens.

M. Bennett trouve qu’ils ne 
sont pas assez affectés et il 
veut, avec son beau-frère Her- 
ridge, et sans consulter notre 
province, nous imposer la cana­
lisation du St-Laurent.

Cette entreprise folle serait 
un malheur, pour le Canada.

Seuls, les Américains en pro­
fiteraient.

i

Que de fois l’on entend parler de quelqu’un qui vient de 
mourir et qui avait subi dans le passé une grave opération dont 
on le croyait parfaitem ent guéri.

E t si l’on s’enquiert auprès de ses proches de la cause de
C'eut sa ma­

ll avait été opéré, et on le

<
Servi partout, dans les m e il­
leurs hotels et restaurante

‘Frais des Plantations*
sa mort, presqu’invariablement on vous répond : 
ladie d'autrefois qui l'a emporté. ,
croyait sauvé , mais ça Va repris

Tel est le cas du Dr Guibord.
Ce garçon que nous avons pendu de vue depuis long­

temps, avait souffert d ’une obsession des plus sérieuses. Il vou­
lait faire emprisonner le directeur de 1” Echo du St-Maurice 
parce que celui-ci ne voulait pas lui payer de l’argent qu’il n’avait 
pas gagné.

««
*

prise en considération.
Une demande analogue du la 

part de Mme Alfred Auger, de 
Ste-Flore, qui vend des pro­
duits de la California Perfume 
Co. est refusée. Elle devra 
payer une taxe de $75.00, soit 
50% de plus que celle imposée 
aux vendeurs locaux.

pont, S. Bcllemare.
5e année : C. Bouchard, 8.

Carrier, T. Deschênes.
4e année: C. Joncas, F. Dé­

planté, L. Vincent.
4e année : R. A. Bédard, M. 

Gélinas, Y. I^afrrière.
4e année: N. Déry, M. La­

voie, T. Cossette.
3c année: G. Cloutier,'

Héneault.
3e année: L. Bordeleau, C.

Dupont, M. Durand.
3e année: S. Legault, G. Des­

chênes, L. Corriveau.
2e année: M. Corriveau, G.

Mercier, G. Lacoursière.
2e année: M. Rheault, R.

Oucllet, C. Bergeron.
2e année : A. Joncas, M. R. 

Duchemin, T. Saucier.
1ère année : C. Pronovost, G. 

Lefebvre, M. Isabelle.

Nouveaux Colons'!
M

AU MOINS 23,000 SONT 
RETOURNES A LA 

TERRE

L’honorable Sénateur Bureau a dit combien il était heu­
reux qu'un pareil travail a it été si bien réussi par deux jeunes 
gens des Trois-Rivières. Ce travail est la preuve de ce que 
peuvent faire des jeunes hommes d’affaires qui veulent être 
quelque chose dans leur ville. Elevés dans un hôtel, on aurait 
pu croire qu'il auraient optes pour cette carrière.

Ils avaient du talent et de l’énergie; ils ont voulu faire 
autre chose pour être utiles à Trois-Rivières, et ils ont réussi. 
Pour n*importe quelle grande entreprise, nous sommes fiers de 
constater qu’il n’est plus nécessaire d’aller à l’étranger pour sa 
parfaite exécution.

Alors il s’adressa à la Cour Supérieure pour obtenir son
fut cassée et tout rentra dans l’ordre.aide. Une règle

Le traitem ent semblait lui avoir fait du bien.
nisi Selon des renseignements 

fournis par M. Edmond Ro­
bert, du bureau provincial de 
rapatriement, quelque 23,000 
personnes ont quitté des villes 
et des villages de la province 
pour les centres de colonisa­
tion, depuis neuf mois.

“Depuis que le mouvement a 
été lancé par l’honorable Hec­
tor I^aferté, ministre de la Co­
lonisation, les demandes ont 
afflué, de personnes désireuses 
de s’établir sur les terres neuves. 
En fait, jusqu’à maintenant, 
4,000 familles, soit 23,000 per­
sonnes au moins vivent exclu­
sivement du sol après avoir 
quitté les grands centres. Da- 
près les rapports que nous re­
cevons, tous sont heureux. Je 
suis assez optimiste pour croire 
que tous vont y rester” , a décla­
ré M. Robert.

“Peut-être quelques-unes ne 
résisteront-ils pas à l’a ttra it de 
la ville, mais ce nombre sera 
très restreint.” M. Robert 
ajoute que ces familles sont 
établies en Abitibi, au Lac 
Saint-Jean et d’autres endroits 
où on leur donne les meilleures 
terres possibles.

E t par­
tout on convenait qu’il était guéri.

Mais vers la même époque cette année, de nouveaux 
symptômes se manifestèrent et il soumit son cas à la Cour 
d’Appel.

G.
Tab! d’HonneurC all

A L'ACADEMIE DE 
ST-MARC

Or, il paraît que le diagnostique lui a paru favorable; il 
est revenu tout joyeux de l’épreuve, en assurant ses amis que 
le Dr Fortier s'était trompé de prescription, ce que nous igno- 11 est un autre homme qui mérite d’être félicité et que 

I on semble avoir quelque peu oublié, au cours de cette manifes­
tation. C'est l’humble ingénieur qui a conçu les plans du tun- 
U€i et qui en a surveillé l’exécution.

Nous voulons parler de $1. Zéphirin Lambert, le brillant 
ingénieur de la cité des Trois-Rivîntes.

Si le tunnel fait honneur aux MM. Pagé qui l’ont cons­
truit, ce travail fait également honneur à M. l’ingénieur Lam­
bert, un autre enfant de la ville, rempli de talent celui-là aussf.

E t si nous faisions partie du conseil de ville de la citf 
trifluvienne, nous proposerions qu’une' gratification soit votée 
à cet employé modèle et si bien qualifié pour le poste qu’il occupe.

Dirigée par les RH. SS. Grises 
de la Croix.rons bien entendu.

A tout événement, et malgré tout le respect que nous 
professons à l’égard des autorités auxquelles ie Df Guibord a 
soumis son cas, nous avons le pressentiment que quelque soit le 
traitem ent qui pourrait être prescrit, le patient (le Dr Guibord 
en l’occurrence) devra continuer à lutter pour à la fin succom-

J

9e année: G. Grenier, Y.
Marchand, B. Martin.

8e année: W. Dupont, C. La- 
frenière, I. Legault.

7e année: R. Duquette, M.
Pelletier, F. Trudel.

6e année: R. B. Hou de, S.
Hallé, A. Trudel.

5e année : A. Julien, T. Du­

be r
En dépit de notre désir d’accéder aux voeux du Dr 

Guibord, et d’aller nous reposer en cet endroit, frais et paisible, 
qu’on appelle la prison des Trois-Rivières, mais que l’on devrait 
plutôt désigner sous le- nom de “Place du Repos”, il nous a été 
jusqu’ici impossible d'en franchir les portes.

Le sympathique* gouverneur de l’établissement, Willie 
Poisson, s’obtine à prétendre que cet endroit est réservé à ceux 
qui ont commis des crimes, et qu’elle ne peut s’ouvrir devant un 
honnête homme qui n’a dit que la vérité dans l’intérêt public.

Maintenant, nous attendons la décision des éminents 
juges de la Cour d’Appel, et si elle est favorable aux prétentions 
des avocats du Dr Guibord, nous ferons de nouvelles instances 
pour vaincre les scrupules du gouverneur Poisson.

Mais s’il persiste à ne pas vouloir nous recevoir, ce 
brave Dr Guibord va être obligé, encore une fois, de délier les 
cordons de sa bourse !

Nous en serions chagrins pour lui !

Lisez tous 
l'Leho du Si-Maurire

R énée Nizan à Shawinigan
Le 9 Décembre prochain

$TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A M. à 6 hrs. P.M.

LE SOIR : f
Lundi, Mercredi et Vendredi < 

de 7 à 8 heures 4

Dr J. R. HEBERT, D.D.S..LD.S
M. le curé de St-Pierre nous communiquait hier, la bonne 

nouvelle que Rénée Nizan, la célèbre artiste  française, donne­
ra, le 9 décembre, un grand Concert-Sacré sur les orgues de 
St-Pierre.

4C H I R U R G I E N - D E N T I S T E <

!S P E  C l A  L I T E  :
Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument

sans douleur. :
♦

Ce concert sera un g rrnd  évènement, car Rénée Nizan, 
âgée seulement de 17 ans, est une des plus célèbres organistes 
du monde. «

SEUL POSSESSEUR DE V  AC AINE €Assemblée du Conseil-Les Développements des
7 rois-Rivière

A  l’âge de douze ans, elle émerveillait déjà les plus 
grands m aîtres de l’Europe.

Son talent est vraiment prodigieux.
Nul doute que nos concitoyens vont se porter en foule, 

à St-Pierre, pour entendre cette grande artiste.

7 I , Ave. de la Station Shawmigan Falls tde-Ville du 1 8 Nov.
dernier

«
2Le Conseil a été saisi d’une 

requête de la part des consta­
bles réguliers qui exposent que 
le travail de surveillance e t de

La construction du Tunnel Laviolette 
est un autre pas dans la voie

du progrès

Imposante cérémonie de bénédiction de cet 
ouvrage, Banquet et discours, Félicitations 
aux entrepreneurs, MM. Chs. Edouard et 
Léon Page.

Le Maire Gigaire invite du 
4  Lieutenant-Gouverneur

ignoble, invention du houdisme, 
a déjà trop longtemps duré et 
il est im portant qu’elle ne se 
renouvelle pas.

A F  h IRMA 7 ION
EX A  GÉRÉEprotection de la paix publique 

les oblige à donner des heures 
de travail beaucoup plus lon­
gues que d’autres employés mu­
nicipaux et que leur position

responsabilités 
Ils prient donc

Le maire de notre ville, M. 
Albert Gigaire, a reçu du Co­
lonel Papineau, aide-de-camp 
du Lieutenant-Gouverneur, une 
invitation d’assister au Banquet 
annuel des ministres et des dé­
putés, qui a lieu aujourd’hui à 
Spencer Wood.

M. Gigaire a accepté l’invi­
tation qui est un témoignage de 
considération et un honneur 
pour la ville.

Mais que fera-t-on des a r­
gents déposés pour garantir les 
frais ?

On aurait bien to rt de le re­
mettre à Camillien Houde.

Cet argent, d’ailleurs, ne sort 
que de son gousset. E t ceux 
qui l’ont fournit pour essayer 
de tern ir l’honneur de la pro­
vince, méritent de le perdre à 
tout jamais î

Alors ?------
Ne pourrait-on pas trouver 

un moyen de l’utiliser plus hon­
nêtement ?

Est-ce qu'une clause dans la 
nouvelle loi ne pourrait pas dire 
ceci:

comporte des 
plus étendues, 
le Conseil de bien vouloir re­
considérer la nouvelle échelle de

avait été votée ré-

Nos richesses P O S S IB L E S  sont  beaucoup 
plus im p o r tan te s  que  nos richesses

A C T IV E S .

11 n en d é p e n d  que de  V O U S  d’accroître
notre  ac t i f  na t iona l .

On fa i t  au  peup le  c an a d ien - f ran ç a is  la 
répu ta t ion  e x ag é rée  d 'ê t re  un groupe eth­
nique peu fo r tuné?  T ou t  est  re la t if .  Les 
grandes  richesses indiv iduelles  sont peut- 
être  moins nom breuses  chez nos gens qu’ail- 
leurs mais  no tre  ac t i f  collectif  est impor* 
tant.

Dans une autre page de notre édition de ce jour, nos 
lecteurs verront des photographies m ontrant le magnifique ou­
vrage que la cité des Trois-Rivières vient d’inaugurer.

Le Quartier Notre-Dame avait besoin, pour son expansion, 
d’un tunnel sous la voie ferrée, à la rue Laviolette.

Depuis des années cette amélioration était demandée, et 
l’on doit des félicitations aux autorités municipales, mais par­
ticulièrement aux deux échevins du Quartier, MM. Normandeau 
et Montm&rquet qui ont fait un travail de géants pour obtenir 
la réalisation de cette entreprise.

C’est bien encore le temps de dire que le "travail opi­
niâtre triomphe de tou t”.

MM. Normandeau et Montmarquet, ont droit à la g ra ti­
tude des gens de leifr quartier, car, sans la persévérance qu’ils 
y ont mis, cette importante amélioration serait peut-être encore 
à venir.

salaires qui 
cemment, et qui comportait une 
réduction assez substantielle.

Une requête dans le même 
sens a été présentée par les em­
ployés de bureau de VHôtel-de- 
Ville, dont les appointements 
avaient également été réduits 
dans des proportions différen­
tes. Certains de ces employés 
font valoir leur situation de fa­
mille et ils prient le Conseil de 
bien vouolir reconsidérer la 
question de la baisse de leurs 
appointements. Ils jugent qu’u­
ne diminution de 10% serait 
juste et équitable.

Ces deux demandes seront 
prises en considération en co­
mité privé.

—M. Philippe Boisvert, agent 
des produits Raleigh, à qui le 
Conseil avait imposé une taxe 
de vente, en conformité du ré­
glement, sollicite une réduction 
de celte taxe puisque son com­
merce se fa it principalement à 
la campagne et que de ce chef 
il paie déjà une taxe au Gou­
vernement. Cette demande sera = fl||||l l |||«

I
I

émeli- melo
La Société des Nations avait 

cru qu’il fallait boycotter le 
Japon, s ’il voulait absolument 
faire la guerre.

Tous les pays semblent 
prouver cette décision, sauf les 
Etats-Unis qui ne veulent pas 
se soumettre.

C’est entendu qu’il faut que 
l'Oncle Sam fasse de l’argent I

E t lorsque ses coffres seront 
suffisamment pleins, il arrivera 
avec un autre Quatorze Points 
à la Wilson pour faire la paix 1

M énageons  notre  en co u ra g em e n t  à nos 
institutions sur tou t  à  celles qui peuvent of­
frir un service complet ,  m oderne ,  adapté à 
nos légitimes exigences.

“Quand vue élection aura été 
contestée par une personne 
étrangère à la division , le dépôt 
fourni sera confisqué, pour dé­
frayer les frais de défense; et 
la balance devra retourner aux 
oeuvres de c/varité dans le com­
té où l'élection aura ainsi été 
contestée

Dans ce cas, le Procureur-Gé­
néral pourrait désigner l’institu­
tion qui devra bénéficier de 
cette somme d ’argent.

ap-

R E Q U E R E Z  LES S E R V IC E S  DE

LaBanque Provinciale
du Canada

OU LES EPARGNANTS DEPOSENT"

La bénédiction et l’inauguration officielle du tunnel a 
eu lieu samedi après-midi.

Il y avait foule à cette cérémonie. Non seulement, la 
population des Trois-Rivières y était accourue, mais on rem ar­
quait un grand nombre de citoyens du Cap de la Madeleine, de 
Bhawinigan Falls et d’ailleurs.

Sa Grandeur Mgr A. O. Comtois, évêque auxiliaire des 
Trois-Rivières, assisté de Mgr Dionis Gélinas et accompagné de 
M l’abbé Donat Fréchette, curé de la Cathédrale, de M. l’abbé 
J. O. Landry, curé de St-François d’Assise, et de M. l’abbé

D’après les journaux d’hier, 
un bill remédiateur serait r—

itrrsïTxr; rsc ~
a béni solennellement la nouvelle voie de communication avec le 
centre de la ville et le boulevard St-Louis.

a
pas-

Gérant Loca!:Succursale
Shawinigan Falls, H. R. Bertrand.au scandaleux abus des contes- clause semblable ? 

tâtions en bloc. I # #
Tant mieux ! Cette farce Fanfan disait Vautre jourt

;



4 L’ECHO tiü Pt MAURICE

" f e  t  ! x ? r  ; !>**«» dW on.™  t

\2 .  •

—•w*
- *

i
A

juy r Vyfe
».*paraissent ayant jeté  à peine 

un peu de lu m iè r e ...
Je songeais en regardant 

dans VimmcnstYc de cette voie 
lactée, comme les soirs se suc­
cèdent sans toutefois se ressem ­
bler à r instar des astres Là- 
llaut.

11 est des soirs, comme des 
nuits où tout nous pèse, où le 
devoir est un lourd fardeau, les 
labeurs trop n om breux.. .  où la 
nature comme le coeur se révol­
tants dominent l’être, où les 
fauts dominent l’être et les 
qualités.

Il est des soirs où le coeur

A- I • •

f
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Un seul d r e  M inis'alvuinqui
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et tout est

O S t t l ^ T i

,-v>v r ‘.H/YI• ftIf miz Quelle bi lie pen ce ! si vraie, 
si profonde.

Je suis triste, ce soir, c'est 
l'automne, c'est aussi l'automne 
dans mon coeur. Pourquoi ?

Je croyais au bonheur il y a 
quelques mois, maintenant, j'en 
ris ou j ’en pleure.

Malgré tout, il faut vivre, 
l’on veut se donner du courage 
et se dire: “C'est mieux ainsi". 
Et pourtant, aussitôt que l'on 
est seule avec ses pensées, un ! 

attend des trésors de tendres- seul être apparaît, 
se et ne rencontre que de lour-l Une telle parole, un tel lien 
des épreuves, où l'amitié et l'a-1nous rappelle “celui” qui fut le 
mour ne semblent que de vainsIseul être et qui, je crois, sera 
m ots. . . comme il en est d'au-(toujours le “seul", 
très où la sym pathie n'est pas! H faut se raisonner —  mais 
même tolérable, où la tendresseI malgré tout peut-on oublier ? 
est une surcharge pour l’agonieIN on, jam ais, 
d'une â m e .. .  où les joies del II est vrai eue l’amour n'est 
l'esprit se transform ent en dé-1 pas le bonheur, aimer c'est souf- 
cvplions pénibles, et désenchan-Jfrir, l'on croit posséder le bon- 
tem ents douloureux, où le flam -1heur en aim ant et tout-à-coup 
beau qui éclaire notr croûte s'é-ltout nous échappe et le bon- 
teint brusquement et nous lais-1heur s'enfuit pour r e v e n ir .. .  
se dans une nuit opaque, où tous J quand ?
nos beaux rêves s'écroulent vio l E t tout de même, l'on sourit 
lemment comme des châteaux lut vit. Il le faut bien, il faut 
de cartes, où le coeur assoiffé (au moins rendre la vie heureuse 
ne rencontre pas l'oasis qui le là  d'autres et plusieurs me 
désaltérerait. (croient heureuse.

Il est des soirs frileux où Ici A l'automne, à l’hiver succè 
pauvre souffre davantage de sa Ide le printemps. ( 'e<t le re­
pauvreté, où l’avenir lui appa-1nouveau, l'espoir, 
rait comme un long c a lv a ir e .. .  I J ’ose tout espérer du prin 
où le riche même, souffre d’a-(tem ps à venir, car il ne faut 
bandon 1 1  <!»• désillusion, où i l l  blâm er l’univers enti r il«* ces 

trouve me âme, un Ichangem ents soudains du coeur,
coeur comprenant à qui fa ire!L e coeur humain est changeant 
des con fidences.. . où le travail jet même sans le vouloir quelque- 
accompli semble inutile, où l'on |fo is , fait couler des pleurs, 
s’est dépensé et fatigué pourI L'on dit “l'amour appelle l’a­
une cause in g r a te .. .  Imour”. J ’en doute beaucoup ce

Il est des soirs où l'âme a l soir. Mais que voulez-vous,
peine à monter, où le coeur est jc’est la vie. 
aride et désert, où la prière ne! 1a? souvenir seul, d'heures 
peut franchir des lèvres qui res-1 parfaites adoucit le présent et 
tent muettes, oit l'on pleureIrien fait espérer dans l’avenir, 
longtemps dans l’isolem ent d u I C’est l'automne, c'est aussi 
ne chambre close, où notre lit (l'automne dans mon coeur. —
■ i' i< ut un fleuve de douleurs et (Pourquoi ? 
de tr is te s s e s .. . .  I

Il est des soirs où l'on vou- lOttawa, Ont. 
drait partir, fuir loin, bien loinf 
de tout ce qui pèse trop lourde­
ment sur nos frêles épaules, où
l'on voudrait m ourir............  |

Mais il vient aussi des soirs 
où Dieu prend pitié de l'âme 
humaine déchue et comme au 
jardin des Oliviers, lui envoie 
son ange consolateur pour lui 
aider à gravir les so m m ets .. .  
lui montrer l’instabilité et la 
frivolité des prom esses humai­
nes. . . l'isolement et les om­
bres qui rendent la route in­
franchissable comme la vanité 
des biens te r r e s tr e s .. . lui ap­
porter la patience avec la rési­
gnation et par ce moyen ravi­
ver son courage afin qu'elle 

I puisse lutter sans cesse, perfec­
tio n n e r  son âme, l’élever, la 
grandir et lui faire acquérir les 
m érites que Dieu destine à l'â­
me chrétienne qui gravit son 
calvaire sous le poids lourds de 
sa croix, avec confiance et rési­
gnation.
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Le râle aigü du vent vient folâtrer autour de moi, à l'abri 

dans mon foyer bien clos, j'écoute sa voix de tristesse et de 
colère.
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w

Avec (h? longs soupirs, des sanglots profonds et des gé­
m issements lo intains il chante le “ Requiem des beaux jours

Les grands arbres dépouillés se cabrent sous la rage qui 
les brise ; m ais le vent demeure im pitoyable et son hou ! hou ! 
infernal continue toujours. D ans un souffle plus violent son 
cri monte aux octaves 
coupé, sifflant, presque humain, 
parts, une
furtivem ent; tout cela  
ravive mes terreurs enfantines, 
soir de novembre je  crois

IAi vent pleure .m aintenant, sa 
âme attendrie, et,
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suraigus ; il roule un gém issem ent entre­

ra  m aison craque de toutes 
porte s ’ouvre a> ce brusquerie, l e s  rideaux ondulent

compose une atm osphère troublante qui 
et dans la mélancolie de ce
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. /entendre la voix des trépassés.
voix glisse jusqu’en mon 

s'éveillent des cha-
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r ®sous la glaciale caresse,
heures de douleur; les rêves m orts des

comme la dépouille des feuilles
grins qui som m eillaient 
tourbillonnent en ma ! < 
sous la danse de Vair tout comme elle ils sont le jouet du vent,

voix de souvenir me d it:
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voix  loi-.it inc, de saqui de sa 
rappelles-tu 7 . .

B ientôt on ne snn
s ’apaise, dim inue. 

M ais elle revient et sa

•y*,

e s# •»,Te ra p p e lle s-tu ? ..
it plus s'il chante ou s'il pleure, car sa 

puis l’harm onieuse rafale d is­
voix prend des intonations 

»t si douces que Von dirait un 
puissant ferait entendre. Le vent
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voix se voile, 
paraît. . . 
mystiques, tour à tour si grave: 
hymne sacré qu’un orgue
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V vê
P ierre tte99.« •Au lieu cl’écouter nu .sermon. L A  BIERE Q U E  V O T R E  

A R R I E R E - G R A N D - P E R E  
BUVAIT

Etablie •  Montréal en 1 7 8 6

, charm ant petit démon,Un gam in de six  ans 
Oeil bleu, cheveux bouclés 
Fritz, avait fait toute autre chose, 
Tandis que le pasteur, de 
Serm enait le pécheur r 
Du fond obscur de la 
Mon scélérat lançait des 
Au nez de m onsieur Tel,

m a la d ro i t e m e n t .

, teint rose, Le 17 novembre 1931.

plus forte voix, D une rive a i autresa
îbelle :
chapelle,

coquilles de noix,
de madame Telle,

NO TE: —  Ceux et celles qui 
désirent avoir des adresses di- K.I.C 
rectem ent avant pub1 Ration, - 
<iui assure ies réponses certain  
lies, peuvent en recevoir en en-

a*
C’e  E. T. Rochefort, 

çgS#Tarente in f. France, demande 
nies canadiennes.
Raymond Decety, 37e Régt.

1ère escadrille à 
Maroc sud, de- 

correspondantes cana-

maitre radio volant, Escadrille 
3 E. 1. Centre d'aviation mari­
time, Berrc, LS. du R. France, 
demande am ies canadiennes.

— Carmen Céquiel, 2 rue de 
la Douane, Cette, Hérault, 
France, demande correspon­
dants et correspondantes pour 
elle et pour une de ses amies.

— Monsieur .1. Fontaine, Ing. 
St-Soulve, Nord, France, de­
mande à échanger des timbres- 
postes pour son fils.

— Madame R. Th ou a r s, 
Lucienne,
I lasses- Pyrénées, France, de­
mande correspondants et cor­
respondantes canadiennes.

— Mlle A. Plaire, 21 rue du 
Gazomètre, Tours, Indes et Loi­
re, France, demande des amies 
canadiennes pour échanger car-

le dernier mercredi de chaque 
mois.

Un joli petit volume sera cha­
que mois tiré au sort entre  
ceux qui auront pris part aux  
débats.
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Pas toujours 
Le pasteur l ap tç< sortir de l’égliseAu>it******

.. . d’A viation,
voyant 2o centins et une enve- Ksar-el-Souk,
loppe tim brée à Tante Madelon. ! mande
Elle n'envoie que ‘des adresses diennes.
de correspondants étrangers.

vertem ent :Il le gronde un peu 
Vous avez fait une sotise,ft •

j e  l'ai vu, vous lanciez 
vous dérangiez

1 nVi— . Moi?,  ie il’ ^Fritz!
Des coquilles de noix aux g< nS; 
Tout le monde pendant l’office” .

l’ombre de repentir:

M A  R IS K ,— Adrien Hentz, Etudiant à 
Hansganen, près Altkirok,
Haut-Rhin, France, 17 ans, de­
mande am ies canadiennes de son 
âge, aim ant la vie et les idées 
modernes, gaie.

— Odette Ettori, Quenza, Cor­
se, France, 18 ans, aim erait 
avoir un ami canadien de son 
âge pour causer longuement du 
Canada et de la Corse.

—Jean llusson , 5 Place Bel­
levue, S i-E tienne, Loire, Fran­
ce, 16 ans aim erait correspon­
dre avec jeune homme canadien tes-vues, tim bres-postes et cau- 
de son âge.

— Adjudant François Fonta, — Raymonde Toutallini, 118 
Makhzen-de-loc, Zousfana, Pos- rue Combes, Constantine, Algé- 
te d'Igli, Sahara, 29 ans, de- rie, demande à échanger eart^s- 
mande des correspondantes ca- vues.
nadiennes. — Monsieur G. Levemayou.

— André David, Hôtel d ’Eu- chez Madame Courtial, 10 rue 
rope, rue El G ha, Rabat, Ma- de Calais, Casablanca, Maroc, 
roc, 21 ans, demande Un pe- demande des am ies canadien- 
tit coeur pour faire son bon- nés. 
heur ? ?

— Gustave Vercleyen, Mie 
•1512, 4e Régi. Etranger, 1ère 
Cie Montée, Kerrando, Maroc 
Oriental, de mantle correspon­
dantes canadiennes.

— M esdemoiselles Nelly 
lain, 18 ans, Anne-M arie Bédin,
20 ans, Hélène Levasseur, 21 
ans, Institution Jeanne d’Arc, à 

I -M o n s ie u r  J. Romal, H.M.S.. Auanle. Seine Inf. France, de-

i p i l l l t e i E  E I E I

" n e  puis" " "  ^ | A n ' i ( | " r %  s e ^  littéraire et inJllectuelle.

'^ iT r im e^ " ' N n m ^ b e ^ ^ ^  l^ C a n ld a 'd é s |:  c e l l e s p i \ n t ' l ) l l l ^
la n m c* re entretenir des relations inté- causette dans un but chanta-

pressantes avec jeunes filles de \ 1̂ ° ^ u'lirs. * tiin  ̂haxaller, 
son âge, 23 ans. | j ;  Sana de Kerpapo, Mor-

— Fernand Uusslc, E chan-!Liham, France et .I . Battais,
. . .  . . . . , .dens, Canton de Vaud, Suisse, morm‘ adresse,

venir la juste solution a la cha- 20 ang désire amies canadien- — Raymond Pelard, quartier- 
rade que voici, avant le 16 dé­
cembre prochain, un volume 
relié: “La P rincesse de C lèves 
par Madame L afayette, don de 
l’auteur de la charade, notre 
généreux ami Yvon d'Angus.

Ceux et celles qui désire­
raient, soit pour collectionner 
cartes, tim bres ou autres, et 
correspondre avec le monde en­
tier peuvent entrer dans le Club 
International de Correspondan­
ce dont Tante Madelon est l’a-

QUESTIONS DE NOVEM BRE
F ritz, sans 

Au contraire,
J ’em pêchais lus gens de dormii !

je  vous rendais service,m onsieur. Q u’est-ce que Vam onr /
— Nid de Fauvettes.'

*4

r» Villa
Cambo-les-Bains,A. R AST un:

S i vous é tiez libre de ch o is ir" ' 
votre rie, de Vorienter selon vos 
d ésirs ,

(K n vo i d 'Y v o n  d A u y u s ) .

com m ent et quelle vçia  
choisiriez-vous ?à la nuit sombre et triste de 

novembre.
Par la croisée on aperçoit le 

A v o u s , m o n  cher Kcho. firmament sans lune, parsem é
ici et là d’étoiles, les unes bril-

Depuis longtem ps déjà le p à-'lan tes comme des diam ants, 
le soleil autom nal a fa it place d’autres plus pâles comme des

gcnt au Canada. Faisant par­
tie de ce Club, le nouveau mem­
bre reçoit une carte de membre 
et quatre listes par année sur 
lesquelles listes leurs noms et 
demande paraissent. Cet abon­
nement est de $1.25 par année. 
Il faut ajouter à sa demande 
le genre de correspondance dé­
sirée: cartes, timbres, lettres et 
les langues dans lesquelles on 
désire correspondre. S ’adresser 
à Tante Madelon, Saint-Isidore, 
Co. Dorchester.

L 'E cho des Soirs — Tante Madelon.

Pourquoi le divorce inconnu  
le nos ancêtres  
du de nos jo u rs .

Dona del Cnrpio.
Novembre 1930 

Canada. est-il s i r tp a n ­
ser amicalement.

— Jacques de Sérigny.
• * *

Contre LE DIVORCE

la TOUX% ’
Q u ' a u r a  l - J e  A d i r e  

! A p r è s  q u e  dr-s  
l e s  v ô t v s ,

I '»m* d e s  L a u r e n t  i d e s ,  
l o p p ô  u ii  s u j e t  
V o u s  l ' a v e z  f a i t ,  
m a  p a r t  d o  
u n  c o m p l é m e n t .

T o u t e f o i s *  ave»?, - v o t r e ,  p a r m i  s a l o n ,  J e  
m«* b h s n r d e r n i  d e  s o u l  l i m e r  d e , %  , a u -  

i u i  y  s o n t  p o u r  b e a u c o u p .  V o u s  
l o s  r o n n h l s s é z  ' p a r f a i t e m e n t  b i e n .  J ' a i  
•lii L e s  J e u n e s  t i l l e s  m a n q u e n t  d ' e x  -  
p è r l e n e e  d a n s  l e  ‘• m é n a g e ” . L e s  J e u ­

. s é r i e u x
__________________________________ ______________________________________ , ,  ,

Conditions: 1ère. —  Ecrire ^ , ^ ' 3 Æ J t W ' J j ' 
les communiqués sur une feuille |> re s f ten t  d e  s o  t r o u v e r  u n  ç m p l o J  d a n s

a part et sur une seule face du c u r e r  u n  p e u  d ' a r g e n t  p o u r  s ' a c h e t e r  .
minier ,lvH b U l e t t e s .  S I .  p a r  v h r m * .  «- l ie* . n ' d n t .
1 ‘ 1 * p a s  l e  g r a n d  a v a n t a g e  < V -  r e c e v o i r  u n e

2e. —  Ecrire des m essages I n s t r u c t i o n  f o n d a m e n t a l e .
, .  . , - • p o u s s é e s  v e r s  l e s  u s i n e s  e t  a  t i r é s  a v o i rd am itié ne dépassant pas cm- „ 0 i n é  t o u t e  iâ j o u r n é e  i ,  p o i d s

n l i a n t e  m o t s  ,1u t r a v a i l  .,ie. s ô l r  v e r t u .  I l  f a u t - b i o h  . -
4  l i n e  p e t i t e  r é c r é a t i o n  u n *  p e t i t  p l a i s i r

3e.—  Chaque envoi aux “Cau- A,orH <? Hunt ne* r é u n i o n s / -  " p a r t y " !  •s'/*
. .  . <1os r e n d e z - v o u s  a u  t h é â t r e ,  q u  d e s

SO  1*1 C S  (le 1 Echo devra conte- ' c o u r s e s  e n  a u t o m o b i l e ,  L o s  s o i r é e s  s e

nir la réponse d'au moins u n e j S t  y 't"
question ; et pour cette repon- *•* ( W l d o n t  d e  s e  m a r i e r  î g n o -

. . .  . , , ,  . r a n t  l e s  p r i n c i p e s  l e s  p l u s  é l é m e n t a l -
se il est permis d écrire aussi r,.„ - d u  j e u n e  m é n a g e " .

î . e  j e u n e  h o m m e  d e  fcon c ô t é  n  o n  
• •st p i s  m o i n s  c o u p a b l e .  S a n s  s e  
s o u c i e r  d e  s o n  a v e n i r ,  i l  d é p e n s e  c e

L yI s u r *  l e  " D I V O R -  
m a l n s  h a b i l e s  

c h è r e  L l s a n d r e  e t

X w~~ ci:"
c o m m e  
• hèi <•

/

• t \ B « c k l e :v ’S*
X o n t  d é v e -  

1 u s s l  h r l l l a m m e n tr A q u o
s e r a i t  t r è s  o s é  d e  

nti y ter j j
c eLe remède 

sûr, rapide et 
prouvé

v o u l o i r
T an te  M adelon .v

M 11 f T A N T E  M A D E L O N .
s e s

" ImG

ÏM\ ^ u s e r ie s d a l’EchnZ 'V

E Rapide comme l'éclair 
i une simple gorgée 
l le prouve I

V * */(-Ml i

— Pierre Sabatry, Compagnie 
française de l'Afrique Occiden­
tale, Koalack, Sénégal, 29 ans, 
aim erait trouver au Canada des 
am is et amies pour correspon­
dre.

■-i*£
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/ , 'Ae n e *  g e n s  n e s o n t  p a  s  a s s e zv 7* i Vi-IV,

/\ \
m /" i .

&t- Charade No. 9
i

l "Le : • J é j à  au travail,
le  er u .is f n m a rch ep o u r  
s 'e tc .îe , c o m m en t fa ite s*  
vous k cia ?

\ e l l e s  s o n t
11

t
«

;

1/

z  -M r Xli ! c'est facile si vous leur 
servez le Shredded  W heat, 
le  p r e n d s  les b i s c u i t s  à 
même la boite et je les sers 
avec de la c rèm e, ou du lait 
chaud pour les matins froids 
d ’hiver. Ma famille ne s'en 
fatigue jamais, et cela me 
plait, et avec raison, parce 
que le Shredded  W heat est 
un grand recons truc teu r  du 
corps humain. L es  vitamines 
et les m iné raux  nécessaires 

1 sont là, et aussi le son qui 
est si i m p o r t a n t  pour la 
bonne santé.”

i

%w
5 — Yvon d ’Angus1

sV 4 e — Les réponses aux ques­
tions du mois devront nécessai­
rement nVôtre adressées avant

•  V. PRIX : —  Tiré au sort, entre 
tous ceux qui nous feront par-

■ *V

(S u ite  à la page Z)
\r

i nos.
-Madame Rosnier, 37 Ave­

nue du Château, Chaton, Seine 
et Oise. France, 30 ans, instrui­
te, intelligente et distinguée, de­
mande une amie canadienne de 
son âge et de bonne éducation 
pour sym pathiser et causer 
longuement.

— Réné Ginaud, téléphoniste, 
3 2 Etranger, Poste Sidi-yahia  
par Midelt. Maroc, 24 ans, ai­
mant le sport, la lecture et les 
voyages aimerait des am ies ca-

Tabac à fumer
n

Z

Master Mason I
M ARISE

51, Sixièm e Rue,
Shaw inigan Falls.

• «X

SHR •)»* 6/ «Mil

S „  -.J&p/l
A‘ Hache

et en ;y, mSolution Palette 3 ^1 ÜV

I *
■r**- . i
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La réponse au jeu des homo- nadiennes. 
nymes de Don José est SO U PIR . 1 — Légionnaire Réné Lenne, i
Ia'  hasard a favorisé Valombra 7657, 2e Régi. Etranger, 10e 
qu« a reçu en prix “ La princes- Cie, au poste de Sidi-yahia ou 
se d’Erm inges”, de Marcel Pré- Y oussef par Midelt, Maroc, 24

ans, demande une bonne mar- 
Merets au donateur, félicita- raine pour correspondre-et lui

venir un peu en aide.
— Caporal Louis Regent, 3e

lr •ji i z.1x< "1•J /.t:, >
1

*  " H * .

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTI ER

• 1
vost.

V  '.
tions à Valombra. % m:UtTHE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. M ARISE.,  . »
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L’ECHO DU ST-MAURICE atvv»  —
mmm

per//// t nion intime, profonde, nouée par 
N u  l i e n s  c o n j u g a u x ,  r e n d a n t  p o m u l -  
b l e  e t  v i v a n t  l e  B o n h e u r  d ' ê t r e  l ’u n  
«X l ' a u t r e  e t . . .  t o u t . . .  l ' u n  p o u r  l ' a u ­
t r e .  . . f c n t l n . . .  l e  t o u t  e t  l e  c o m p l i ­
m e n t  d e  l a  v i e . . .  p u i s q u e  v i v r e  s a n s  
u n o u r  n ' e u t  p a u  v i v r e . . .  m a i s  « f in i - 

p i e m e n  t  e x i s t e r .  — G i n e t t e .

fragile qui meurt en naissant 
l e  r ê v e  q u i  f u i t  a l o r s  q u ' i l  n o u s  s o u ­
r i t . . .  O h .  p o u r t a n t ,  A m o u r  c o n j u g a l .  
A m o u r  m a t e r n e l . . .  o n  r é s i s t e  t o u ­
j o u r s  e n  d é p i t  d e  t o u t . . .  e t  q u e  f a i r e  
d e  l a  v i e  s a n s  a m o u r . . .  e t  v o u s  a u ­
r e z  v é c u  s i  v o u s  a v e z  a i m é . . .  a  d i t  
u n  p o è t e

o ù

'à
j • • • ê•  •  •t

/c la ir e ^
avec  d e s

*

&
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/ 4 /— N i d  d e  F a u v e t t e » . Z"S

A  D o n a  d e l  C a r p i o :  —  J e  v o u s  s u i s  
r e c o n n a i s s a n t e  d u  m ' a v o i r  f u i t  c u n -  
n a l t r e  e u  c o u r r i e r . . .  Q u e l s  s i n c è r e s  
r e m e r c i e m e n t »  J o  v o u s  d o i s  a u s s i  
p o u r  m ’a  v o i r  p r é s e n t é  C o m t e s s e  e t  
C h r i s t o  ! . . .  V o u s  a v e z  a u s s i  s e m é  d e  
l a  J o i e  d a n s  m a  v i e .  a u s s i  v o u s  ê t e s  
t r è s  a i m é e  d e

ism V Æ ê

LAMPES
ED ISO N
M A Z D A

Iy iu N C Û liR R L R »7l 111
I

— G i n e t t e . -m.
A  E c h o  o t  R i e u s e :
i\ l ' A t l  v ,  e u t  e x q u i s . . .  

r é g e n c e s  m e  d o n n e n t  1 i l l u s i o n  d ' u n
l A - b n s ,

V o u s  r e t r o u v e r ,  
c h è r e s

e c h o :  -  J e  v o u s  e n v o i e  h
i -  n o v e m b r e  m a i d  j e  
c u r e r  c e l u i  d u  ù .
l i o n  u  « c  s u j e t  u t  J e s p e r e  q u e  \  o u »  
r e c e v r e z  r é g u l i è r e m e n t  
l u  v e n i r .  L u  u »  c o n t r a i r e ,  
m ' a v i s e r .  V o u s  d e s  u n e  a i m e  
v e u x  g a r d e r  t o u j o u r s  v t  j e  
c o n t e n t e  a  l ' A t r e .  . M e r c i  p o u t  v ; i v  i v 
p o n s v  e t  b o n j o u r .

n u m é r o  d u
n e  p u i s  m e  p i  u -  

J  u l  a v i s e  l a  U l i e c -
v o s

6 à9I c i  c o m m e  
s e r e z  t o u j o u r s  “ m i e n n e s ' * .

‘‘O . M . "n o u v e a u
l e  j o u i  n u i

\ i u n i e , .
u

— G i n e t t e .

• » u e  jL 
X'OI, X VU.XX C h r i s t o  C h r i s t y  : —  J o  m e  r é j o u i s  

l u j o u r s  d e  v o u s  a v o i r  c o n n u .  K t  n o s  
i l r t * v u e s  s o n t  îi m e s  g r é s  s i  r a r e s  e t  

. o u r l e s  ! . . .  K l  l e  e s t  g o u r m a n d e ,  
i - c e  p a s  v o t r e  n o u v e l l e  a m i e ? . . .  

o i s  i o n t  l i m e r o n s  à  1 A t r e  n o s  a g r é a - 
c a u s e r i e s .  J e  v o u s  a t t e n d s . . .

— G i n e t t e .

N
A ÏT * v ' ■mPOUR éviter la fatigue de la 

vue, il est sage de n’employer 
que des lampes de 60 watts partout 

où vous lisez ou travaillez. Et sur­
tout, choisissez des Lampes Edison  
Mazda, renom m ées pour leur lu­
mière douce et parfaitement d if­
fusée.

y
'  w .m w a* J a c q u e s  d e  S e n g n y :

m a i n  v o t r e  l e t t r e
M o n  c o u r r i e l

J e  r e g r e t t e ,  
l i t  e s t  p a r v e n u e  a m ,  

é t a i t  u v j u
N o t r e  m i e n  t é  a  i A i l  v  m

y*

STProl
q  ut* 
p r e s s e ,  
i l  v n  p r é c i e u s e

y  , ^ t>U il!
/ JV é l o .  . .

1 l o n j o u i e l 1 «• V VIH, r,A  C o m t e s s e  F r a n c e s c a : Q u o i q u e
. i t a r d i v e m e n t  J e  v i e n s  v o u s  r e ­

n i e r *  i n  d e  v o t r e  s i  c o r d i a l  a c c u e i l .  
\  o t i  a  h i '  III t é  m e  t o u c h e ,  M a d a m e ,  
c l  j  s u i s  t r è s  h  - u n  u s e  d  ê t r e  p o u r  
v o u s  u n e  c l iè r**  p e t i t e  a m i e .  X o i r e  
b e l l e  l i g u r e  r a y o n n a n t e  d e  l a m i e  m ' a  

« i«, i «• . pi  i n i è r e  v u e  * l j e  g a r d e  
I I* n  d m i  v  o u v e n a n e e  <!«• v o t r e  c o u r ­
t e  v i s i t e  c h e z  m o i .  A v e c  J o i e ,  j e  v o u s  
r e t o i  r i . v i  11 à  VA 11

H ,n o u s  s o u v e n t .

A  • . O  T v »I - r m t e m p t ,  ;
v o u

v a  i n i ai* « Jitf» c h e z ,  
s a v  e z  o i i ' i i  u a  ta i  l i i u â i t v . v l

« . c o t  t o u t  l i a i s ,  t o u t  s p o i l t . .
H e u r e  l u  j e u n e s s e  e t  l a  s i n c é r i t é  
p u i s  t o u s  l e s  p o è t e s  r é u n i s  n e  s a u ­
r a i e n t  s e  m e s u r e r  a v e c  l e  p l u s  p e t i t  
o u  u t  d e  p r i n t e m p s ,  l ' a i l - i l  a s s e z  b e a u  
a u j o u r d  n u l .

I 1 A4Ecoutes les General Electric 
Vagabonds chaque mardi soir, 
sur une chaîne de postes cou­
vrant le Canada tout entier.

f l/.
j o u r s  s i  li«*r tX l a  c a r r e  
V o u s  O i e s  b i e n  g é n é r e u s e  d ' a t t r i b u e r  
t a n t  «le m é r i t e s  a

n o v e m b r e ,  v o u s  d e v e z  , > ,  '  n u s  l | ,
a o u n r v ,  m u  p e t i t e  i u l e ____  J e  c o n n a i s  ’ u l i i i n l ' l v m e u i
d e  n u l l ,  IHIUI- e n  a v o i r  e n t e n d u  p a r l e , , . " ‘ V! *
v o t r e  o n c l e  e t  v o t r e  s o u s i n .  J  e s p è r e  ! ^  1 , ‘ ‘1 "  1
q u ' e n  e f f e t ,  v o u s  s a i s i r e z  l u  p r o c h a i n e  î*s t, : ' * ll,J 1 , | l , :s  "  ' '
o c c a s i o n  e t  i l  f a u d r a  m ' a p p e l e r  (Uti-U 1 A l r v ', ' , v  h , i h  u * « l u u i g v m v i i t  d« i 
p o u r  n e  p a s  n o u s  m a n q u e r  .M. , ,  , ' •> u l s , l , , v  VOUH d o n n t j k/
p o u r  v u s  c o m m u n i q u é s  e t  p o u »  t o m e  i ' , m ' "
l e s  a m a b i l i t é s  d e  V o t r e  b o n n e  l e t t r e .  i "  m i •• s --  u

l i t ,  m a  p e t i t e
p o r t é i ’H i m  

«le v o t r «
J e  l e  s e n s

B o n j o u r .  n i n e

CANADIENNE
L-4IF y

FABRICATION \ » u v e n i r  r é v e i l l e  
l è v e s  l e s  p l u s  

d o i s  l u i  c h u n t e r  
< « i j e  n e  v e u x  

B o n j o u r

%
c h e r s . . 
a u s s i t ô t  u n i

M aI * I
II l»«*r• # • # €•11

— G  i n e t t e . N o t  iC A N A D I A N  GENERAL ELECTRIC CO.  LIMITED 111 6  v e  l IK
•t t n t

e t  a  T o  t e s :
... « l i r i s t u - C h  .

m o  m o i ,  q u o  i o n  e a t  b i u u  i c i . . .  C o s t  d« I t ' a r p l o ,  v o u s  m ' a v e z  t o u .  
c o m m e  u u u  j o l i e  e t  g r a n d e  m a i s o n  o u  s o l l i - i l e i  
l ' o n  p e u t ,  U n u l l e  a i s e  é v o l u e r . . .  l e s  m e n t  r e f u s e r  
a m i s  s o n t  c h a r m a n t s  e t  j  a l  h a i e  m û -  t i»*m 
m e  d e  s u b i r  u n  p e u  l e u r s  g e n t i l l e s s e s .  j«*
U n  b a i s e r  p e u t - i l  s e  t r a n s m e t t r e  p a r  Y

— L ' E c h o .  !l 1 q u i  H  n  r e i n e  a u
A  S w e e t i e :  —  V i e n s ,  v i e n s  S w e e t i e  à  f o y e r  

n o u v e a u  " c h e z - n o u s  , l e s  p e t i t e s  
a t t e n d e n t  i m p a t i e m m e n t .

• ' v m l e s a o  
u t  U o n a

w U 4»I J .  i- ■!
D o n a  d e l  C a r p i o : M a  | > t : u v r o  a m i e ,  

I m a l a d e .  V o u a  
s o i n s  d ' u n  

h  f a u t  A t o u t  
•t il* p l u s  J a m a i s  
v i  a  In  >1. D a n a  l a  
mm I, i l u t e  i l  f i n i t  
t l i e  p a s  s e  l a i s -  

u n  p e u ,  c o m m e  
u l i  s  d«.  v o t r e  

f o r c e  d e  v i v r e  
P o u r  r i u ’t i n e  v i e  s o i t  

f a u t  q u ' e l l e  s o i t  
O l i l p l i s  l a  I«m;o i i  

i o v t i r  a  t o u t  
t o u t  p e r d u ,  q u a n d  

l«»s v a i n s  
s  p l a i n t e s  î l e  

i r d e r  l a  v i o .  c o r n *  
!*, c o m m e  o n  d o i t

Causeries de l’Echo
(Suit* ds la 2e page)

t o u r
d ' e n t r e r  i l  l ' A i r e . . .  C o l l i ­

d e  s i  a i m a b l e s  i n v i t a -  
j e  no*  r e n d e ,  c e  s o i r ,  d é j à  

s u i s  v ô t r e ,  c o m p t a n t  q u e  v o u s  
n i ' i n  c o r d e r e z  u n  p e u  d e  c e l t e  b u l l e  e t

n o s  v o i s i n s  e t  q u i  m a i n t e n a n t  s e  p r o ­
p a g e  p a r m i  n o s  c a n a d i e n s .  N o s  a n ­
c ê t r e s  a v a l e n t  l ' a m o u r  d u  f o y e r .  I l s  
c o n s i d é r a i e n t  c o m m e  u n  b i e n  s a c r é ,  
u n e  r i c h e s s e  i n e s t i m a b l e ,  u n e  n o m ­
b r e u s e  f a m i l l e .  I l s  a u r a i e n t  e u  h o n t e  
s i  l e u r  u n i o n  n ' a v a i t  p u s  é t é  b é n i e  
d o  p l u s i e u r s  e n f a n t s .  A u j o u r d ' h u i ,  
c ' e s t  t o u t  l e  c o n t r a i r e ;  o n  e s t  é g o ï s t e .
M o i n s  n o u s  a v o n s  d ' e n f a n t s ,  p l u s  a m i e s  t ’y  
n o u s  s o m m e s  h e u r e u x  e t  s i  o n  e n  a  V i u u »  b i e n t ô t  t e  c r i e ,  
p a s  d u  t o u t ,  o n  d i t  q u e  l a  c h a n c e  n o u s  
f a v o r i s e .  L e  f o y e r  r e s s e m b l e  à  u n  v é ­
r i t a b l e  d é s e r t ,

v i e  c o n j u g a l e " . C l a s s e  e t  b i e n t ô t  l a
p e i n e ,  l ’h o n n e u r .  O n  a  s o i f  d ' a v e n t u r e » ,  d e  

s e n s a t i o n s .  U n  s  e n  v a  à  l a  r  o c h e r -
L e a  q u e r e l l e s  s e  c h u  d ’u n  p l a i s i r  t o u j o u r s  i m p l o s a n t  à

< e u e  r o u i t  o ù  l ' o n  
« o m i u l t  i n é v i t a b l e m e n t  a u  

d i v o r c e .  K t  c ' e s t  l a  
P  o n  t o u r n e  a u  r i d i c u l e  
«lu C r é a  l e u r .  P o u r t a n t  s i  n o s  

s ' o u v r l r  l e »  y e u x ,  
d i v o r c e  c o n d u i t  

n a t i o n  a m é r i c a i n e  e n  
v  e l l e  n ' a  p a s  <!«• m o e u r s

«• à  c a u -  
p l u s  d e  r n a l -

a n< à x 11 ►
ru l e I « è r e l e s11» MOU

Ol I
> O

1*1

" i i l ' t  11!t • 

u4iil«*

I# * NS o l i t a i r e :
f i l l e
m a l a d e .  S a n s  
d e  c e t  a c c i d e n t ,  J e  
p o u r  q u e  v o u s  r e t r o u v i e z  b i e n t ô t  
s e r v i c e  d e  t o u s  v o s  i n e m b i c M .  i . e  
c e r v e a u  e s t  s i  m a l h e u r e u x  q u a n d  i l  
n e  p e u t  c o m m a n d e r .  J e .  v o u s  s a i s  g r é  
d e  c e t t e  p r o m e s s e  d ' a t  i d u l l é  e t  p o u i  
c e l a  J e  v o u a  a t t e n d i

T o n t e  M a d c l o n :  -  A p r è s  q u e l q u e s  | v  m e i l l e u r  d e  m o n  a m i t i é .  J e
a n n é e s  d  u n e  j e u n e s s e  u n  p e u  m o u -  s e l  l i e r a i s  p l u t ô t  a  l a  J e u n e  t i l l e  
v e m e u t é e  d e  p l a i s i r  e t  d e  d é s i l l u s i o n s ,  v o i r  q u e l q u e s  n o t i o n s  d e  p h i l o s o p h i e .  
J ' a i  p a s s é  e n s u i t e  q u e l q u e s  a n n é e s  p v n a e  q u e  c e l a ,  e u  l u i  d o n n a n t  p l u s
d a n »  l e s  -----------" d é l i c e s  d e  l a  v i e  « o n -  d e  b o n  s e n s  e t  d e  J u g e m e n t ,  l u i  I*
J u g u l e ,  l e  p l u s  g r a n d  b o n h e u r  q u e  r « i t  c o m p r e n d r e  s o n  r ô l e ,  l u i  l e i  . i t  
l ' o n  p u i s s e  r ê v e r  i c i - b a s ,  p r è s  d e  l é -  a p p r é c i e r  e t  a i m e r  a u  p o i n t  q u e l l e  m  
p o u x  d e  m e s  r ê v e s ;  d é v o u é s  a u x  s o i n s  v o u d r a i t  .X a u c u n  p r i x  l e  s a .  n i a  i 
d o  b l o n d s  c h é r u b i n s ,  f r u i t  d e  n o t r e  V e t t e  c o r r e s p o n d a n t e  h a b i t e  v o l t ,  l u  
a m o u r . . .  S a n s  p r é v o i r  l e s  s o m b r e s  c a i l l é  m a i s  J e  n e  p u i s  e x p l i q u e !  . .• 
n u a g e s  q u i  s  a m m o n e e l l u i e n t  p o u r  q u  e l l e  p r é t e n d ,  p e u t - ê t r e  e n  d é d u i s a n t  
c h a n g e r  l e s  J o u i s s a n c e s  d e  m a  v i e ,  l a  d ' u n  p o i n t  à  1 a u t r e  e n  e s t  e l l e  v .  n i e  
m o r t  s o u d a i n e m e n t  a r r a c h a i t  à  m e s  à  v o u s  d é c o u v r i r  V e  q u e  v o u .  m .  
a f f e c t i o n s  t e n d r e s  l ' é p o u x  a i m é ,  e t  d i t e s  e s t  a b s o l u m e n t  e x a c t  e t  x o u  
l e s  c h é r u b i n s ,  m e  l a i s s a n t  s e u l e ,  l u -  d e v e z  a n  o r d e r  l à  t o u t e  v o t r e  s> 
n i q u e  e n f a n t ,  q u i  f a i t  a u j o u r d ' h u i  t h i e .  J e  p e n s e  q u e  c h e z  L o t i  l a  
m o n  b o n h e u r ,  m e n  t o u t  a r d e n t  d e  v l -  l e u r  é t a i t  p l u s  r é e l l e  
v r e ,  a p r è s  d e s  l a r m e s  v e r s é e  s u r  c e s  t u e .  V u s  d e u x  a m i e s  
d e u i l s  p r é m a t u r é s . . .  L ' o r i e n t a t i o n  d e  
m a  v i e  p r é s e n t e ,  e t  n o  c h a n g e r a i s  r i e n ,  
c a r  j e  l ' o r i e n t e  a v e c  c o n t e n t e m e n t ,  l e  s o i t  d i t  
m i e u x  p o s s i b l e ,  e n t r e  m e s  d e v o i r s  d e  
m a m a n  e t  m e s  t r a v a u x  J o u r n a l i e r s
p o u t  f o i r e  m o n  H o m e  l e  p l u s  a t t r a -  , Ur s  l e  v o u s  d i r a i  t o u t  ».
y a n t  p o s s i b l e  p o u r  l e  b l e n - u l s e  e t  l a  s e  ;X c e  s u j e t .  V e  m ' e s t  t o u j o u ; ,  u n e  
J o u i s s a n c e  d e  m a  c h è r e  e n f a n t ,  d o n t  j 0 i e  d ' o p l n o r  a v e .  v o u s  B o n j o u r ,  m o n  
J e  m ' e f f o r c e  d e  l u i  f a i r e  l e  p l u s  d ' a ­
m u s e m e n t  a u  f o y e r .  R e c h e r c h a n t  m a  
v o i x  d u  J e u n e  t i l l e ,  p o u r  l u i  c h a n t e r  T a n t e  M a d c l o n :
m e s  r o m a n c e s  a i m é e s  d o  J a d i s . . .  p e n -  „ lP  v o i r  s i  b i e n  c o m p r i s e  V o y e z - 
d ; . n t  q u ’e l l e  m  a c c o m p a g n e  a u  p i a n o  v o u s  J ' é t a i s  u n  p e u  a n x i e u s e ,  o n  e s t  i 
. . .  t a n t ô t  c  e s t  l e  c h a n t ,  l a  m u s i q u e  m a l a d r o i t e  p a r f o i s  a u  d é b u t  d e s  r e  
v a r i é e ,  q u e  n o u s  a p p o r t e  l e s  o n d e s  U t l o n »  V  e s t  c e l a ,  n e  p a s s e z  p a s  d i . m  
r a d i o p h o n i q u e s  q u i  n o u s  r e t i e n t  a g r é a -  m o n  , o l n  s a n s  v e n i r .  M o l  a u s s i  J. 
b l e m e n t .  N o t r e  b l b l l o t U c q u t  n . s e z  g u r -  ,.a | H « u v i c u s o  e t  d e  p l u s  m o n  a m i t i é  
n i e ,  p o u r  n u s  l e c t u r e s . . .  c o m m e  j e  n e r a l t  h e u r e u s e  «b* s ' a p p u y e r  s u :  p l u s  
n ' a i m e  p a s  l ' o i s i v e t é ,  j e  p r e n d s  s u r  , l e  t a n g i b i l i t é . . .  E n  a t t e n d a n t ,  v o u s  
i » p a r t  <b- m e  ongw b i e n  d e *  p o u r r i e *  p e u t  • t . <
h e u r e s .  p o u r  m ' o c c u p e r  «!«• c o u t u r e ,  | , . s  g r a n d e s  l i g n e s .  N o n  c e s  d e u x  c o r -  
d a n s  l e s  s a l l e s  d e s  o r p h e l i n a t s . . .  r é p o n d a n t s  n ' o n t  p a s  l a  m ê m e

<iui  s o n t  p l u t ô t  xb M ............
f o n t  e n t r e  m o n  l i e  d ' ü r -

C o m m e  v o u s  ê t e s  
«le m e  r e v e n i r  m . i l g i  «• « v u .  m m n  

c o n n a î t r e  a u c u n  d«
f a i s  d e s  s o u h a i t . *

g e n e t VoUf>q u i  l u i  r e s t e  d u  f r u i t  d e  s o n  t r a v a i l ,  
s o i t  a u  t h é â t r e ,  s o i t  e n  c o u r s e s  f o l l e s  
o u  e n  a m u s e m e n t s  d e  t o u t e s  s o r t e s ,  
t o u t  c e l a  p o u r  s a t i s f a i r e  s o n  p e t i t  

E T R E " .
U n  b o n  j o u r  l u i  p r e n d  l a  f a n t a i s i e  

d ' u n i r  s a  d e s t i n é e  h  u n e  c o m p a g n e  d e  
s e s  p l a i s i r s  e t  l e s  v o i l à  t o u s  l e s  d e u x
" e m b a r q u é s "  d a n s  l a

11 y  a  q u e l q u e s  a n n é e s ,  à  
q u ’i l s  s o n t  m a r i é e s  e t  i l s  n e  p e u v e n t
plus se supporter 
f o n t  d e  p l u s  e n  p l u s  f r é q u e n t e s  e t  s i  n o u s  s u t i s f n  I r e .  
l ' o c c a s i o n  n e  s e  p r é s e n t e  p a s ,  o n  c h e r -  ' s ' a c h e m i n e

m é m o  l u i t  :

d e  M . i r i s e . . .  D e  g r a n d  c o e u r  
J e  v o u s  r e n d r a i  1»* r é c i p r o q u e .  V i t e ,  
v e n e z  " T o n s '  v e r s  c e l l e  q u i  v o u s  d é ­
s i r e  a r d e m m e n t .  E n  t e r m i n a n t ,  p e r -  
m e t t e z - m o i  d e  v o u s  f é l i c i t e r  p o u r  v o ­
t r e  t r è s  s e l e c t  e t  i n t é r e s s a n t  c o u r r i e r .

i mil
l«

Y fl e P i è r o  d e  l ' E r a b l e :  
r a i s  h a b i t e r  h i v * 
c o n t e n t e r  c e  g o û t  
h a n t e  p a r f o i s ! . . .  V o u i  
t o u t  ê t r e  c u l t i v é  • s i  u 
V o u s  a v e z  d f l  v o n  - 
D e s  y e u x  à  l ' A m e  il 
Q u e l l e  e x p r e s s i o n  S a v *  
m ' e n  d i t  l o n g  s u r  l ' i m  
ê t e s  e n c o r e  p o n t  
v o u s  r é v é l e r .  M e t  
p l u t ô t  r a r e s  e t  » 
f a i s  l ' i m p o s s i b l e  
n e  p o u r r a i s  m ' a  
•*e p l a i s i r .  M e s  
n a t u r e  v e r s a t i l e  « 
s o n t  s i  v a r i é s .

)•• n e  s u i s  p 
l e s  g r a n d s  c l a s s i q u e s  
d ' a u t r e s  o ù  l a  l e c t u r e  
p l u s  m o n d a i n  e t

i n f i n i m e n t  r .

l M j j i h j o n  I \ I• •
— L ' E c h o . v r a i m e n t  p l e i n .

— G i n e t t e .A  C h r i s t o *  C h r i s t y  ; 
f é l i c i t a t i o n s  p o u r  l e s  s i  j o l i e s  c o m p o ­
s i t i o n s
m a n i è r e . . .  e t  d i t e s  v o i r e  p e n s é e  s u r

— L ' E c h o .

M u s  s i n c è r e so n  s ' e n n u i e ,  o n  s e  
p a s s i o n  d o m i n e u n iV l

g â l u z - n o u s  s o u v e n t  d e  c e t t e n u ­
ll n -

• • e

• I II

I *OIm o l ­
li c* u n  

u  t e :

N e n v i v e - v o u s  p a s  
• Il l a  i« 1m q u i  n o u s  r e ­

n t  c o m m e  d e s  p h i -
« • i m p r i s  b i e n  

i a v i e  «le c o n s *  
v « i t r e  p e t i t  

• o r r e  p o n d a n t s  s o n t  
e t  j e  l e s  n t -  

l«» e s t  J o l i  e t

A  t o u s  u t  a  t o u t e s :
a u x  a m i s  e*. a u n e s  d e  1 . t u e  q u i  m  a c ­
c u e i l l e n t  a v e c  t a n t  «i u n i i t i e .

— T o n t e  M a d c l o n .

U n  m e r c i  é m u II#
l ec h e  u n  s e m b l a n t  d e  r a i s o n  

d i s p u t e r ,  s o  c r i e r  s e s  d é f a u t s ,  
l a  s i t u a t i o n  e s t  I n t o l é r a b l e ,

C r a c !

p o u r  s e
B r e f ,  d é c h é a n c e ,  

l ’a i r  e s t  l o o u v n  f  
. . .  u n  b o n  ! c a n a d i e n s  v o u l a i e n t  
p r i s  l a  f u i t e  J K s  v e r r a i e n t  q u e  le  

I n  L i b e r t é  d ' A u t r c - 1 &  l a  r u i n e .  l a  
— J a c q u e s  d e  S é r i g n y .  - e s t  u n e  p r e u v

. . .  Q u e  d e  r a v a g e s  l e  d l v o r c  
C e  q u ’i l  y  i

h e u r e u x ,  « e s t  q u ' o n  e n  f a i t

\ u
1,

r e m p l i  d e  p o u d r e ,  
m a t i n . . .  l ' u n  d e s  d e u x  a  
p o u r  r e p r e n d r e  
f o i s " .

m o n t
L i s a n d r e :
m ' i n t r i g u e z  J e  m e  r e t r o u v e  d a n s  u n  
c e r c l e  d ' a m i s  q u i ,  c o m m e  l a  c h a l e u r  
u e  l e t t r e ,  r e c h u  u n e  m e s  m e m b r e s ,  r e -  
c i u i u l f e  m o n  p a u v r e  c o e u r ,  u n  p e u  
l a  l i g u é  d e  l a  v i e  . — T a n t e  M a d c l o n .

Q u i  ê t e s - v o u s  . v o u s p o u r q um JI r e
M i l I'll

a v e z  b i e n  
m o i .  a g i s s e z  

t i m e  t a n t

j e

R i e u s e :  —  A  v o u s  l i r e ,  o n  d e v i n e  t o u t  1 I A  b a s  
d e  s u i t e  v o t r e  p s e u d o .  J e  d o i s  v o u s  
f é l i c i t e r  « l ' ê t r e  u n e  d e s  r a r* * s  p r ô v l l é -  m e r c e  
g  f é e s  «le l.*i v i e .  S e r a i t - c e  t r o p  v o u s  
d e m a n d e r  d e  m ' a p p o r t e r  u n  p e u  d e  
v o t r e  g a i e t é .  J ' e n  a l  t a n t  b e s o i n  p o u r  
m « ‘ d i s t r a i r e .

d u h:11.1u n  c o m -
— B  ie .

I *1y o u -
v l  p l u s  v o n i b n t -  
c o r r e s p o n d a  t i l e s  

s o n t  d e  U  è s  l i n e s  c o l l a b o r a t r i c e s  q u i  
s e  f o n t  u n  p e u  t r o p  r a r e s  à  l A t r « \  

e n t r e  n o u s ,  m a i s  e l l e s  s o n t  à  
c e  p o i n t  c u l t i v é e s  q u e  l e u r  I n t é r ê t  e s t  
n é c o s s a  î r c m v n t  d i v i s é e .

t ! Vl E tn i l n n
C o m t e s s e  F r a n c e s c a ,  D o n  J o s e ,  D o n a  
d e l  C a r p i o ,  L i s a n c b  e :  
c  l u t  u  t l o  a m i t i é .

I n t è r e
li i i l l e i l l i e ,  j ' e s p è r e  q u e  <

m e  f o r m e r  «b»? o p i n i o n

b i e n ,  v o u s  m ’a  v e r  e x  m' 
l û m e s .  J e  n e  l e s  
m a i s  J e  v o u s  r e d  
v o u s  d e v r a i  d o n »  
mes J e  n ’n i  j a m  
B o n  t i n t  
p r o c u r e r  c e  
l o c a l e .  J e  m e  r é j o  
a p p r é c i a t i o n  « t Je  
m e  l a  d i r e  s i  d é l l*  
q u e  m a i n t e n a n t  v< 
q u e  v o u s  v o u s  p r o p o s » »  
n l r  t o u t  p r o c h a i n e m e n t

> ■»
v i i u h  v u m -  

n ' h é s i t e z  
I n  I. m a  « h è r e

Q U  E S T  C E  Q U E  L ' A M O U R  ? o Iv - c o p i e z  m a
— T  a n t e  M a d c l o n .

1111e
111

P o u r r a i t  - 
é t e r n e l l e

r é i i :  s i ' » l ' - f i n i r  « « - t i e
'111 a  i- a  I . a i i i o i n  i - x i s t e  d o -  A  J a c q u e s  d e  S é r i g n y  : 

l » i e t i .  a i n s i  d e p u i s  t o u j o u r s . . .  o p i n i o n  s u r  i«- d i v o r c e ,  t r o p  c o m m u n
a  t a n t  d e  n o u s  d e  n o s  J o u i s ,  u n  a s s u r e  q u e  n o s  g ô -  

s»*iil a m o u r  p u r e m e n t  i t é r a t i o n s  v i v e n t  d e  m a n i è r e  t r o p  
H e u r e u s e -  c o m p l i q u é e ,  i » i u e  n o u s

la*  p e u  d o  b o n h e u r  n i e n t  « p u  • b o n h e u r ,  c a r  nvu.-* s i m p l i f i o n s .  v r a i m e n t  a u  l i e u  d e
r e n d  H f a u t  <!• I a m o u r  p o u r  v i v r e ,  p o u r  c h e r c h e r  d a n s  l ' u n i o n  d u  d e u x  c o e u r s ,

•n i i  s u r  « e t  t e  t e r r e ,  e t  p a r  d a n s  c e l l e  s e u l e  u n i o n ,  a u x  d e v o i r s  
« o t t o  « r .  « e  n o u s  d i r i g e r  v e r s  l e  p a -  s u i v a n t  l e  b u t  t r a c é  à  t o u t e  v i e  c h r é -

Vollh ti tienne, ht v ra ie  ra il
p r e m i e r  e t  p l u s  b e l  r e g a r d a n t  e n  h a u t ,  p l u s  h a u t  q u e  l a  

i i x i t  m o m e n t  L ' a m o u r  c ' e s t  t e r r e ,  n o u s  r a m p o n s ,  c h e r c h a n t  p a r  
— J a c q u e s  d e  S é r i g n y .  m a  v i e  d e p u i s  h u i t  a n s .  j ' a v a i s  s e i z e  m l  l e s  s a t i s f a c t i o n s  e n  d e h o r s  d u  d o -

• " "  11 '  m a  r o b e  b l a n c h e  d e  v o i r ,  q u e l q u e s  m i s é r a b l e s  m i e t t e s  d e  
G r a n d  m e r c i  d e  g r a d u é e  « ft u n  s o i r  b i e n  m é m o r a b l e /  p l a i s i r .  U n  b o n h e u r  f u g i t i f ,  e n  s o m -

lo c o n n u s  « • • lu i  «liai e s t  d e v e n u  « l e p u i s l  m e ,  q u i  n ’e s t  a p p u y é  s u r  r i e n  d e  s t a -
m o n  é p o u x . . .  D e u x  a n s  d e  f r é - |  b l « \  

f l e u r i e s  d e  J o i e s  e t  d e l  d ' u n
N o e l . . .  e t  i p r o m i e i

11 o n s l t i v i
— J a c q u e s  d e  S é r i g n y . i e m i «V o i c i  m o n

, p u i s
D o n a  d e l  C a r p i o :  Q u e l  « l o u x  p la i s i r | D i e u
J ’é p r o u v e  A l a  l e c t u r e  d e  v o s  g e n t i l s  c r é e r  «•( 
m e s s a g e !  m a i s  I l s  s o n t  m  c o u r t s  « i  s i n c è r e  
s e  f o n t  s i  r a r e s .

G a r n i ! i l  v o u s  s e r v i r  i«* 1 
t » i «• b i e n  c o n n u e  

i » • m a i s  
p o u r  v o u s  
. . .  E t  v o u s  

p e u t - ê t r e  p a s .  
U n -  v , , i r  d i x  m l  
1 r« r«‘t t é  «le n ’a  - 
v »»iim v o y e z  r o m  - 

e n  v o u s  « l i s a n t  : 
m a i s " .  C  e s t  

p u  n e  p a s  m ' y  
m i e u x .  l ' h e u r e  

o n t  r e n i e n t  n o u v e a u  
s , » n a î t r e ,  m a i s  l e  

v o u s  é t o n n e  
i l n  I q u ' o n  s u i t  
■i q u e l q u e s  f o i s  

e t  p l u s  t a r d  
a v o i r  r e f o u l é s ,  

m i e u x  a i n s i ,  c ' e s t  J o -  
n o l r e  n n g «

i p l u p a r t  «le v o s  
«ve«* v o t r e  m é ­

f i e  s e s  p a - 
n i  c o n t e n t e  

•• • f l t<  p l u s  s i m p l e s ,  
v o n  «b o u v r i r e z  c o m m e  

ni» «l i a r  r  h e u r e u s e .

U n ( l e e sa i m a i :  
«• 'es t  l e

n o u s

p l a c é e
• x v i n p h*♦•1r  i c iI n t é n  « s a n t M  a m i e « I

q u e  l ' é t é  n o u s  a p p o r t e ,  n e  n o u s  
q u e  p l u s  m a l h e u r e u x ,  e a r  l e s  q u e l q u e s  n o u s  
i n s t a n t s  d e  j o i e  e t  «le g a i e t é  s o n t  g é -  
n é r v u H e m e n t  p a y é s  p a r  «le l o n g s  J o u r s  r a d i s  «I* 
d e  t r i s t e s s e  e t  s o u v e n t  d e . . .  d é o e p -  
t I o n s .  A m i c a l  b o n j o u r .

v< m m
l e  s u i s  r a v i e  d e «b« t

Vol ;
I d é e lem o n

a m o u r .

si •
L

N i d  d o  F a u v e t t e s :
v o t r e  c h a r m a n t  a c c u e i l .  V o u s  a v e z  s u  
s i  b i e n  m e  c o m p r e n d r e  e t  v o u s  m ' a -  • • • 
v e z  p a r d o n n é  s i  g é n é r e u s e m e n t ,  q u e  Q u e n t a t i o n s  
m e  v o i l à  r e . . . d e v e n u  l e  f r é r o t ,  d  a u ­
t r e f o i s
b e l l e  nve«* t o u s  s e s  a t o u r s .

S p h i n x  : 
ro« ;u
t o u t  v o u s  a  
f * « m i m e n t  a i m e  
v o m b n  q u i  s ' o h t ;■ ■
\  « m s  a v i e z  r a i s o n .  D i e t  
p a u v r e s  c h ô m e u r s .  A 
a m i e .

. l e m o i
m i m é l'ii «lu

é t é
c e lo i! l eq u e  s u r  l ' é p h é m è r e  s a t i s f a c t i o n  

m o m e n t .  11 f a u d r a i t  r e v e n i r  a u  
t e m p s  d e  l a  c h r é t i e n t é  c l  

p o i m i u o l  j e  s u p p o s e  q u e  J e  n e  s u i v r e  S t .  J e a n ,  
s e u l e m e n t  p u i s  p e n s e r  à  c e t t e  b e l l e  f ê t e  

u n e  f o l s  «le p l u s .  J e  m e  s u i s  a p e r ç u  a v o i r  q u e l q u e  c h o s e  e n  m o i  q u i  n i e  
q u ' à  c e r t a i n s  m o m e n t s ,  la  v i e  e s t  f a i t  v e n i r  l e s  l a r m e s  d a n s  l e s  y e u x . . .  
b i e n  p e u  «le c h o s e .  A l ' i n s t a n t  o ù  l ' o n  l ' n a r q u o i s  ? . . .  l e s  l a r m e s  <1«* b o n -  
s v m b l e  t o m b e r  d u  d o i g t  l e  b o n h e u r ,  h e u r s  s o n t  s i  b o n n e s  
l ' o n  y  v o l t  q u e  c e n d r e s  e t  r u i n e s .  L e s  b l e m e n t  h e u r e u x .  
r«>svs  s a n s  é p i n e s ,  l e s  f l e u r s  n e  s e  q u ' à  
f a n a n t  p o i n t ,  l e s  a m i t i é s  s i n c è r e s ,  j o u r s  
t o u t  c e l a  n e  s e  
l ' A T H E

1*
b o n h e u r .  !»• f ia  n«;n N i e s  à p e a u  

s o n t  « l i f f é r e n t s .

> u s  s o u r i r e "  
il n  p i t i é  
b i e n t ô t .

l é
1«‘S

e s tI l  e s t  v r a i  q u e  l a  n a t u r e  e s t l o r s q u e  ( I d V v i i u  % l e u x ,  
i l  r é p é t a i t  s a n s  c e s s e  : A i m e z - v o u s  l e s  
u n s ,  l e s  a u t r e s .  T o u t e  l a  
d a n s  c e  p r é c e p t e  é v a n g é l i q u e ,  
n o u s  a i m i o n s  c o m m e  l « s  
c h r é t i e n s ,  s i  n o t r e  
g r a n d  p o u r  a v i v e r  J n  c h a r i t é

r e t s  d ec o u r s e s ,  
l e a n s  e t  m o n
■mis f o r t e m e n t  a t t a c h é e ;  J ' a i m e  l e u r
s i t e  e t  J a i  l à  b i e n  d e s  p a t e n t s  e t  l ^ i t u l l l e u s e  m e t t r a i t  «lu  p i q u a n t  
u n i s  q u i  p e u p l e n t  c e s  l e  u x  . .  M a  i s .  , p v e z  u n e  q u e s t  I o n  «le 

c e  q u e  j e  v o u d r a i s  b e a u c o u p  p l u s  v o y e z - m o l  l à  p o u r  d é c e m b r e .
p o u r  a g r a n d i t  m e s  o e u v i  e s  m r e  d e  « e s  c o u r r i e r s  f r a n ç a i s  m ' i u t é -  

«le c h a r i t é ,  q u i  d e v i e n d r a i e n t  u n  C o -  r o s s e r a i t  s û r e m e n t .  J e  v o u s  a t t e n d s  
o u r s  a u x  n- i x ,  m  , | m a h l <  t i n t e  M a d e l o n .

u t i l e  e n  c e s  t e m p s  d e  c r i s e  u n i v e r s e l ­
l e .  J e  m e  p a i e r a i s  l e  l u x e  d ' a l l e r  f a i ­
r e  u n  t o u r  v e r s  l u  C ô t e  d ' A z u r . . .  J e  

d ' u n e  f l o r i s s a n t e  s a n t é  e t  l a  
s e m b l e  p a s  e n c o r e  a p -  

s u r  m e s  p a s .  c a r  J e  s u i s  t r è s

s u i l ss e r v e r e z
v i e u x  Q u é b e c  a u q u e l  j e  \ | e r r j ;t

c o m m es a n s m . M a i s  f* e s t  n i e n  
Il «b* r e r r e t t e r  
« p i e  v o u s  
s o i r é e s  o r

n o u v e a u  p o u r  « e t t e  l i s t e .  J e  
e n  e f f e t  q u ' u n  p e u  d ' h u m e u r

< o n  -

v i e  t i e n t  
iSi n o u s  

p r e m i e r s  
a m o u r  c l a n  a s s e z

P u i s  -

P i e r r e t t e  : Voip»
u n e  s u r p r i s e  e t  p o u r t a n t  
e s p o i r  d e p u i s  c e t t e  pAl« 
d ' o c t o b r e .  J ' a v a i s  g a r d é  
■ i o u v e n i r  d e s  y e u x  e n  
s o u r i r e . . .  A u j o u r d ' h u i  
t o u t  c e l a  q u e  J e  r « * t r o u \  
m e  c ' e s t  t r i s t e  d e  1 i p i t  
f l e u r s  e t  p o u r t a n t  < v  t rt. 
l e u r  v i e ,  à  l e u r  p l e i n  • 
m e n t ! . . .  A i n s i  II f a u t  q u e i q u  
p l e u r e r ,  m a  m i e ,  a u t r e m e n t  * • 
l a  s é c h e r e s s e  d a n s  l e  
a r t i i l e  e s t  c h a r m a n t ,  m e r c i  
n e z - m o l  s o u v e n t .  J e  v o u s  a t t e n d r a i

I d  e s tr e t i m v e r
«le l a  «l«m«‘e u re t  r e n d e n t  d o u -  

M n n  m a r i a g e  J u s -  
a u j o u r d ' h u i  é t é  

i m a g i n é . . .  
é t a n t  m a m a n ,  

t r o i s i è m e

c e  g e n r e  e t  e n  - 
L a  l e c -

f é* u n  
é s  m i d i  

h e r

r e .  p r o f i t  
r o l e s  e t

p e u  à  p e u  
j ' a i  r a i s o n  
r t o n j o i  
p e u  d<

«1«la n s  n o s  t l ' a r g e n t
c o e u r s ,  p o u r  e x c u s e r  l e s  d é i a u t s  d u  
p r o c h a i n ,  p o u r  l u i  t e n d r e  u n e  m a i n  ' m i t é  

c o n -  \ s e c o u r u b l e  d a n s  s e s  f a u t e s ,  p o u r  c a ­
c h e r  s e s  f a i b l e s s e s ,  p o u r  e n f i n  l ' a i -  j 
m e r  d a n s  l a  p e i n e  e t  d a n s  l a  j o i e ,  a h !

.  p. u  , z» n1 n o u s  s a v i o n s  a i m e r !  m a i s  l a  f a i -  ! j o u i s
A  D o n a  d e l  C a r p i o :  ( e s t  g r a «  e  à  b l e s s e  h u m a i n e  a u g m e n t a n t  a v e c  n o -  j % i v i l l e s s e  m e

V o t r e  d o u x  m e s s a g e  m e  t " 1 ■ , l , n J°f> * ' " T e .  s i  j o  s u i s  I c i  P r è s  i r e  v i e  m o l l e  e t  p l u s  f a c i l e  q u e  c e l l e  p e s e n t i r
r a s s u r e  t o u t  A f a i t .  Q u o i q u ' e l l e s  s e  1,0 \V'" • • •  r ° n i b i . - n  j e  t ' e n  r e m e r -  «le n o s  a n c ê t r e s  a v e c  c e t t e  v i e ,  d i s -  a l e r t e . . .  J ' e s p è r e . . .  D i e u  a i d a n t ,  d u -
f o n t  t r è s  r a r e s  e t  s u r t o u t  t r è s  c o u r -  ' °  1 ° * 1 , m  , " ' u  d ii f»*r«*nt «le " P l i e z  j e  q u e  n o u s  m e n o n s ,  c o m m e n t  v o u - j  v o i r  l u  u - m p s  d ' a c c o m p l i r  t u s  r a n  -
t i»s ,  v o s  c a u s e r i e s  m e  s o n t  t r è s  r h ô -  • I n i  • m a  ' s  J** ‘ ‘M i t a i n e  d ' y  a v o i r  l e z - v o u s  < iu e  n o u s  s u p p o r t i o n s  l e s  d o n n é e s . . .  S a n s  e n n u i e ,  a v e c  J o i e ,  J e
r e s .  J e  v o u d r a i s  b i e n  b a v a r d e r  l o n g -  °  n i  l n ' ‘ « t t a c h o m e n t  e t  s u r t o u t  m a i n -  e n n u i s  e t  l e s  s o u c i s  d e  l a  v i e  t o n -  s a i s i s  t o u s  l e s  I n s t a n t s  d u  m u  v i e ,
t e m p s ,  t r è s  l o n g t e m p s ,  s e u l e m e n t  m a  t* r i a n t  av«»« c e  g e n r e  «le p o l é m i q u e . . .  j u g u l e  ? N o n ,  a p r è s  u n e  l u n e  d e  m i e l  q u e  j e  t r o u v e  b i e n  c o u r t e ,  t r o p  c o u r -
p l u m e .  c o m m e  l ’e n f a n t  A q u i  l ' o n  q u e s t i o n s  e t  r« p o n s e s . . N o u s  « iu i  m e  d e  p l u s  e n  p l u s  c o u r t e ,  s o u v e n t  d e  t « \  e t  p o u r  d e r n i e r  v o e u x ,  a l l e r  d u r -
m o n t r e  à  f a i r e  l e s  p r e m i e r s  p a s .  v a  * ° 1'  n a i s s e z  b i e n ,  s a v e z  l e  b o n h e u r  q u e  f lo i ,  c h a c u n  p r e n d  s o n  « ô t é .  T r o p  m u  m o n  d e r n i e r  s o m m e i l  à  l ' o m b r e
c ô t e  e t  d ' n  l i t r e  e t  s o u v e n t  t o m b e  a p r è s  p r e n d r a i .  I n  g a i  b o n s o i r  v o u s  r é -  s o u v e n t ,  l a  f e m m e ,  d é l a i s s a n t  s o n  i n -  d u  v i e u x  c l o c h e r  d e  m o n  v i l l a g e ,  o ù  
q u e l q u e s  m o u v e m e n t s .  A u s s i  d e m n n -  b o n d  __ — L ' E c h o ,  t é r i e u r .  s** f a i t  u n e  v i e  à  p a r t ,  s  o c -  d é j à  d o n n e n t  à  j a m a i s  m e s  c h e r s
( l e - t - e l l e  A ê t r e  g u i d é e  e t  c e l a  r e q u i e r t  A  R i e u s e :  —  t o i .  a m i e  c h è r e  a u s s i  ' e u  p a n t  «le m i l l e  c h o s e s  f r i v o l e s  a O  a i m é s .  — N i d  d e  F a u v e t t e s ,
u n e  m a i n  h a b i l e  c o m m e  l a  v ô t r e ,  c h è -  • • •  n n u * s o m m e s  I c i  l e s  a m i e s  p a r -  l i e u  d e  s o n g e r  A s e s  d e v o i r s :  l e  m a r i .
r e  L i s a n t !  r e .  E s p é r a n t  q u e  v o u a  a i -  , u i * , , n » a t n l s . . .  « e  s e r a  n o t r e  a u t r e  d e  s o n  c ô t é ,  p r e n d  t r o p  s o u v e n t  l e  J a c q u e s  d e  S c r i g n y :
« | t i l e s t e r e z  A m a  d e m a n d e ,  j e  v o u s  ‘ ' h e z - N . m s '  « t j ’e s p è r e  t ' y  t r o u v e r  c h e m i n  d e  s o n  c e r c l e  o u  «lu c u b a r e t .  ' s a > l‘r * u m l  J u c q u v s ,  s a n s  e n  c o n n a l -  
l a i s s e .  u n  a m i c a l  b o n j o u r .  s o u v e n t .  II t e  f a u d r a  d i r e  ,- c  q u e  L i n  « i n f é r e n c e  s ' i n s i n u e  d a n s  l e s  ! u ' v  a s s e z  b i e n  l a  v r a i e  c a u s e ,  d e  r é ­

t u  p e n s e s  d e  l ' a m o u r  e t  l à  J e  d é c o u  -  | c o e u r s ,  l e s  d i s p u t e s ,  l e s  d i s c u s s i o n s  p o n d r e  A v o t r e  q u e s t i o n ,  s u i v a n t  m a  
v r l r n l  b i e n . . " t o n  s e c r e t " .  ]<> r i r e  l é c j a t e n t f f  c o m m e  l ' a m o u r  e s t  d i s p a r u  “ t c i l l e u r e  o p i n i o n .  L e  m o d e r n i s m e

d ' “ E c h o M.  ' r e s  q u e r e l l e s  t o u r n e n t  a u  t r a g i q u e .  E t  ‘l u v  1 u n  ' ^ c h e r c h e  d e  n o s  J o u r s . .  L a
....... o r s  u n i s  p o u *  !.. v i e .  n ' a y a n t  Vu l l u r e  t | , - s  lVM*, r l l 1M P l u a  é V*n<IUV d V ' H

E t  t o i .  m a  g r a n d e  ! I P l u s  s o u v e n t  g a r d é  e t  s u i v i  a u c u n  d e s  1,1 “ n u  h m a t t o n  «le t a n t  d e  n o u v e l l e s

s r ' î u r r s z .  j e :
• s  t n i . m i s  «|. s  d i \ o i  -  «té>r«»ialent a u x  y e u x  d e s  n o m b r e u s e s  

c a l a m i t é  1 n s -  / a s s i s t a n c e s  l e s  d r a m e s  r o i n u n t h i u e s .  
i n u n a  nit«*.  p u i s -  f o u r n i s s e n t  l o c c a s i o n  d u  v o u l o i r  i m i -  

i <‘s p v «  t v  n |  . I n d i s u l u b l l i t é  d u  t , . r -  N o n ,  p a s ,  J e  t o l è r e  q u ' i l  y  a  p l u s  
sa«  r e n i e n t .  n i  l e s  d e v o i r s  « l e s  é p o u x ,  m é c h a n c e t é  « l u ' a u t r e f o i s .  m a i s  p l u s  
e t  r e j e t t e  d e  « ô t é  l e 8  e n g a g e m e n t s  s a -  j ^ e  l é g è r e t é ,  f r i v o l i t é ,  d o n t  u n e  f u l -  

i r s  « le s  p è r e s  e t  d«»s n i e r e s  e n v e r s  l e s  i b l e s s e  s e m b l e  a t t a q u e r  l e s  m o e u r s  
p«*t i !s  ê t r e s  n é s  «1«* l e u r  u n i o n .  t r o p  s o u v e n t .  L e  m o t  d e  l ' é n i g m e  e s t

— T a n t e  M a d c l o n .  p e u t - ê t r e  q u e  t o u t  m a r c h e  t r o p  v i t e
U n  p o u r r a i t  d i r e  p a r f o i s  q u e  t o u t  

m a i s  m a r c h e  p a r  l ’é l e c t r i c i t é ,  v a  j u s q u ' a u x  
m a r i a g e s  q u i  s e  f o n t  t r o p  v i t e  a s s e z

q u e  l ' o n  c r o i t  
l ' i n f i d é l i t é . . .  P a r -  

f r é r o t  s i  j e  m e  
t r o m p e . . .  J e  v o u s  r é i t è r e  m o n  a m i ­
c a l  b o n j o u r  e t  l e  s o u v e n i r  v i v a n t  d e

t l  O f r <|UO ft »
c e  q u e  t o u -  

l ' u i n o u r :  e tJ ’a i
t r o u v e  < iu e  p r è s  d e  m a i n t e n a n t .  

M e  p e r m e t  t e r e z - v o u s  d e  v e -  n a i s  
n l r  m ' a s s e o i r  p r è s  d e  v o u s  ?

U n s
J«*

u n a m o u r ,  l ' a m o u r
— " E c h o " .

o n t - m o l  t o u j o u r s  u nN i d  d e  F a u v e t t e s :
u n i  l e  V o u s  \ h i  v u  f a i t  d e  
p u i s q u e  v ê l a  v o u s  t a q u i n a i t ,  
v o u s  l e  c o n s t a t e r e z ,  
g e m o n t  d é s i r é
f a i t e s  b i e n  d e  p r e n d r e  p a r t  à  
g n n i s n t l o n s

B o n j o u rm a t e r n e l l e . m o n s o u v e n i r .
r e v e n i r  

C o m m e  
j e  f a i s  l e  « h a  n  -

\ • '! i -

— J a c q u e s  d e  S é r i g n y . M A R I S E
5 1 ,  6 c  R u e .

» f o i s

V o t r e  
r o v e  -

L i s a n d r c : C h û t e s  S h a w i n i g e n .E s t  c e  a i n s i
c e s  o r ­

r a  r  e n  p l u s  d e  p o r t e r  s e ­
c o u r s  a u x  m i s é r e u x ,  v o u s  a v e z  IA u n e  
o c c a s i o n  d ' é l a r g i r  v o s  h o r i z o n s  
s e  m ê l a n t  à  s e s  s e m b l a b l e s  o n  
t e  t o u j o u r s  d ' u t i l e s  f r u i t s  p o u r v u  
c o m m e  v o u s  o n  a i t  l a  s a g e s s e  
t i n g u e r  c e  q u i  e s t  b o n  e t  c e  q u i  e s t  
m a u v a i s .  R e v e n e z - m o l  t r è s  p r o c h a i n e  
m e n t  a v e c  la  c a u s e r i e  p r o m i s e .

o o u r
e t

C a  !» net de Musique  
à vendre

i r  o n
t « c o l -  S a b i n e :

| t i e  J ' a v a i s  e u  v o t r e  a  t i r e s  <• j e  
d e  d i s -  r a i s  r é p o n d u  p e r s o n n e l l e m e n t

c e t t e  a l l u s i o n  a u  s u j e t  d ' u n  c o n c o u r s  
d ' i l  y  »  p l u s  d ’u n  a n  m e  l a i s s e  u n  
p e u  i » e r p l e x e .  C e r t a i n  c o n t e u r  m o -  
d e i  r «* n  l»l« n  r u

V o u s  a v e z  b i e n  f a i t  p u i s q u ' i l  d a n s  l e s  l e t t r e s  d e s  f e m m e s  l e  p o i n t  
e n  e s t  I n s i  e t  p u i s q u e  - c t t<  i p p e l l  i -  I m p o r t a n t  m
t I o n  a c c r o c h e  e n  v o t r e  p e n s é e  u n e  *•! J e  n e  p e n s e  p a s  q u e  p e r s o n n e  
p a r f a i t e  i m a g e  d u  b o n h e u r .  J e  c o i n  -1  e m p a r é  «I 
p r e n d s  v o t r e  d é s i r  d e  v o i r  t o m b e r  l a  s a g e s  o n t  d û  v o u s
n e i g e ,  m a i s  e n  s o n g e a n t  t i n  p e u  à  ê t e s  l a  b i e n v e n u e  A l ’A t r o  o ù  J o  v o u s  
c e u x  q u e  l a  m i s è r e  g u e t t e  a  x e t  l ' h i v e r  
v o u s  d e v e z  v o u s  r é j o u i r  d e  « ««tte 
p é t a t t i r e  p h é n o m é n a l e  q u e  j e  v o l s  c o m  
m e  t i n  e f f e t  d e  In c l é m e n c e  d i v i n e  
v e r s  l e s  p a u v r e s  c h ô m e u r s .  S I  l e  j o u r  
n ' e s t  e n n u y é  h i e r ,  a u j o u r d ’h u i  i l  s o  
* : r l s e  «le s o l e i l . . .  E t  l e  m a r i n  q u ’i l  y  
n e n  v o u s  d o i t  b i e n  u n  p e u  m a u g r é e r  
d ' a v o i r  A a l i g n e r  c h i f f r e s  o u  l e t t r e s  
a l o r s  q u e  l e  f l e u v e  c h a n t e  e n c o r e  
b a l l a d e s  «le l ' é t é

j u g u l e  V 
d r  p l u s  e n  p l u s  
f i e l .

B o n j o u r . a m i s im o nm e  
q u e  

v o u s  r é -  
— L ' E c h o .

—  E t  t o i .  a m i e  c h è r e  a u s s i  
s o m m e s  I c i  l e s  a m i e s  p a r ­

c e  s e r a  n o t r e  a u t r e  1 d e  
e t  j ' e s p è r e  t ' y  t r o u v e r

m

o n  d e  «1 «in Un cabinet de musique en
iraiou ainsi aue musique en 
feuilles, i vendre à très bon 
marché.

S ’adresser au No. 125b, 4e
Rue ou nu bureau de "L'Echo 

if.| du St-Mnuriee".

J e  v a i s  c a - B i e :

o i t
— J a c q u e s  d e  S é r i g n y . <’ov o t r e m e s

i t éIJ a c q u e s  d e  S é r i g n y  : — L e  d i v o r c e
é t a i t  i n c o n n u  d e  n o s  a n c ê t r e s  p a r c e  
q u e  c e u x - c i  s a v a i e n t  b i e n  v i v r e  I l s  A A r n i c a  : 
n ' é t a l e n t  p a s  a t t e i n t  d e  c e t t e  f o l l e  q u ' e l l e  
c o n t a g i e u s e  q u i  a  p r i s  n a i s s a n c e  c h e z  J ' a i  h â t e  d e

• U t o u j o u r s  a t t e n d u e ,  d a n s  
t e m -  y  a u r a  t o u j o u r s  p o u r  v o u s  l e  « p l u *  

c l a i r s  s o u r i r e s  e t  1 » r m  
e n -  V o t r e  r é p o n s e  é t a i t  b o n  n o  V o u s  ê t  

u n e  p r i v i l é g i é e  d ' a v o i r  t r a v e r s é

CCS i l n 11

t c o ^ d e s  i n n o c e n t s :  
c é s .  L e  d i v o r c e  e s t  u n e  
i l  t u é  p o u r  p e r d r e  
q u ' i l  n e

\ \ \ \é  e n Voiu n it p ho ut  t* lu valent t^it tous lin donnez. 19

n
rrs e s

B i e n  a m l c a l e m c q * .  
j e  v o u s  s o u r i s . . .  B o n j o u r .  B i tx i t e

i
V i o l e t t e  d u  L a c  : V o t r e  l e t t r e  a r r i ­
v é e  c e  m a t i n  m ' a  a p p o r t é e  d o  l a  j o i e  
p o u r  t o u t  l e  J o u r .  Q u e l l e  e s t  r e p o s a n ­
t e  v o t r e  p o l i e  l e t t r e  m a u v e .  M o n  a m i e ,  
v o u s  n  a v e z  p a s .  j e  c r o î s ,  d é g u i s é  v o ­
t r e  p e n s é e ,  m a i s  c ' e s t  u n  c a p r i c e  e n ­
f a n t i n  q u e  c e t t e  I n s i s t a n c e  Q u e
v o u l e z - v o u s  A f o r c e  d e  t a n t  c h e r c h e r  
l a  s i n c é r i t é  o n  e n  v i e n t  A n e  p l u s  l a  
r e c o n n a î t r e  A u s s i  a u j o u r d ' l i n i  j e  s u i s  
p l u s  s i m p l e  e t  c ' e s t  e n  m o r d a n t  A 
b e l l e s  d e n t s  d a n s  l a  " p o m m e  f a m e u s e  
d e  c h e z - n o u s "  q u e  J e  m e  r é s i g n e .  
C e p e n d a n t  p u i s q u e  v o u s  n ’a v e z  p a s  
é « r i t  " n m a l s "  Il f a u d r a  q u e b p i e s  f o l s  
p e n s e r  q u e  j e  g a r d e  t o u j o u r s  e s p o i r .  
J  e s p è r e  q u e  c e  s o l e i l  d ' é t é  a p p o r t e  A 
v o t r e  ch è re  m a l a d e .  l a  f o r c e  n é c e s ­
s a i r e  p o u r  r e h a u s s e r  l a  v i l a i n e  v i s i ­
t e u s e .  . fo  v o u s  r a p p e l l e  t o u t e  m a  t e n ­
d r e s s e  e t  m a  s y m p a t h i e .

t

CO iVBIFN vaut une mi- 
nutc? Personne ne le 

sait, v u elle  peut valoir tout 
au monde. Le téléphone

inutes à
votre existence de tous les 
jours. Sa valeur ne s’appré­
cie pas en dollars, car il 
vaut ce que vaut le temps.

s • ̂ HUDSON'S
Si BAY

N i d  d e  F a u v e t t e s : I V n m o u r ,
q u a n d  o n  a i m e ,  r i e n  n ’e s t  f r iv o l e ,  u n  
r i e n  s e r t  o u  nu i t  a u  b o n h e u r ,  u n  r i e n  * ‘>uvent.  
a f f l ig e ,  u n  r i e n  c o n s o le ,  
d e  r i e n  p o u r  le c o e u r ,  
p u r  e t  s i m p l e  q u i  c o m m a n d e  le r e s ­
p e c t  e t  q u i  s e  j o in t  t r è s  é t r o i t e m e n t  
A la t e n d r e s s e ,  q u a n d  o n  a i m e  d e  c e t ­
te  fa t ;on  e t  q u e  ce t  
g é  c ' e s t  le b o n h e u r  
s u r  la t e r r e  e n  a t t e n d a n t  le b o n h e u r  
e n c o r e  p l u s  g r a n d  q u i  
Hervé l'a l i t r e  c ô t é

n
8

è

O n  d i r a i t  
p o u v o i r  b r i s e r  p a r

cher
Il n  e s t  p a s  

C ' e u t  l ' a m o u r d o n n e z - m o i ,

V O 1

L V v r  ^

— N i d  d e  F a u v e t t e s . •.< vBEST PROCURABLE a m o u r  e s t  p a r t a -  
v o u l u  p a r  D i e u <  VA  t o u s  e t  à  t o u t e s  : —  V o u s  a v e z  r a i ­

s o n .  a m i  J o s é ,  c ' e s t  t r è s  d u  b e l l e  d e  
r é p o n d r e  A m a  q u e s t i o n  p r e s q u ' i m p o s -  
s l b l e .  m a i s  p u i s q u e ,  s a n s  a s s e z  r é f l é ­
c h i r .  j ’a i  o s e r  l a  l a n c e r  d c . : . r  I n  p a g e ,  
i l  f a u t  p o u r t a n t  q u e  j ' e s s a i e  q u e l q u e s  
l i g n e s  e n  r é p o n s e . . .  L ’a m o u r ,  o h ,  l a  - 
n i o u r ,  q u e  c e  m o t ,  c e  s e n t i m e n t  p a s s e  
d a n s  l a  v i e  s o u s  d i f f é r e n t e s  c o u l e u r s  
. . .  L ' a m o u r  c ’e s t  l e  d i v i n  m y s t è r e  o u  
t a n t  d  A m e s  s o m b r e n t ,  c o m m e  e n  u n  
a b î m e ,  c ' e s t  l ' i n c e s s a n t e  l u t t e  d e  la  
r a i s o n  q u i  p a r l e  e t  «lu  s e n t i m e n t  q u i  
c h a n t e ;  c ' e s t  l a  l o n g u e  t r A m e  « le s  
f a i b l e s s e s ,  « l e s  r a n c o e u r s  e t  d e s  l a r ­
m e s .  . c ' e s t  IA d e  v i v r e  a u  p a y s  b l e u  
«lu r ê v e . . .  « " ' e s t  l a  r e n c o n t r e  d e s  
p e n s é e s ,  « e s t  l ' i n f i n i e  d o u c e u r  d e  
l ’e s p é r a n c e ,  c ' e s t  l ' e x « i u l s e  c o m m u n i o n  
«!«•*» A m e s  a u x  a i l e s  e n l a c é e s ;  « " e s t  le  

R i e u s e ,  D o n a  s o u p i r ,  c ' e s t  l e  s o u r i r e ,  c ' e s t  l a  r o ­
m a n c e  q u i  J a m a i s ,  n e  s  a c h è v e ,  c a r  

« n  c ’e s t  l e  r e f r a i n  d ' h i e r ,  l ' é c h o  d e  j a d i s ,  
l a  « h a t i s o n  <!•• d e m a i n ,  d e  t o u j o u r s .  . .  
A i m e r ,  t ' e s t  m o u r i r  u n  p e u  e n  l a  m e r -  
\  « i l l e u s « ‘ v i s i o n  d u  c i e l ,  p o u r  r e n a î t r e  
- • M i d a l n  b r i s é  e t  d é s e m p a r é ,  c ' e s t  ln 
c a r e s s e  d ' u n e  m a i n  i n v i s i b l e  q u i  

l e s  p a u p i è r e s ,  v o i l a n t  a i n s i  
e x t a s e .  . .  e t  l e s  y e u x  

q u ' i l  s u s c i t e ,  j t r o u b l é s  q u i  s  a g i t e n t  s o u s  c e  v o i l e  
* i l n t o t é  d u ' s o y e u x ,  n e  v o l e n t  p l u s  h é l a s  ln r é . n -

s l  c i  n o l l e  q u e l q u e f o i s .  . .  e t  e n
c r o i e n t

SCOTCH
WHISKY

n o u s  o n t  r é ­
— G a i  P r i n t e m p s . K»

\ n
C o m t e s s e  F r a n c e s c a :
c a r e s s e  p o u r  1< : q u  
v o t r e  p l u m e  a  t r a c é  p o t  
f a u d r a  d o n c  r e  e n i r  m e

n e  v o u s  d e v i n e  p a s .  A u  
r e l i r e ,  m a  m i e .

— G a i  P r i n t e m p s .

I n e  d o u v e  
q u e ?  m o t  H q u e  

m o l .
. a r l e r  l o n -
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L i s a n d r c :
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C h r i s t o - C h r i s t y ,  E c h o ,  
d e l  C a r p i o .  T a n t e  M a d c l o n ,  J a c q u e s  
d e  S é r i g n y  :
p a s s a n t .
«•a u s e r  a v e c

o r

261 ans de 
Commerce 
Continuel

e j—  J o  v o u s  b o n j o u r  
A c c e p t e z - v o u s  d e  v e n i r

— G a i  P r i n t e m p s . ^;1 z
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P u i s s a n t  p a r  l e s  a c t i o n s  h é r o ï q u e s ,  l e s  l e s  y e u x  o n  

, d é v o u e m e n t s  g r a n d i o s e s  
D i g n e  p a r  l a  g r a n d e u r ,  
s a c r e m e n t  q u ’i l  c o n f ê r  
L ' a  m o u r .
n u l  n e  r é s i s t e . . .  A t t i r a n c e  m y s t é r l e u -
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A s«‘s  a m a n t s .  I U t é
f l u i d e  m a g n é t i q u e  a u q u e l  [ u n e  r e g r e t t a b l e  f o l i e .  i l s

é t e r n e l l e  c e t t e  d é l i c i e u s e  l é t h a r g i e . . .  
s c ,  i n c o m p r é h e n s i b l e  q u i  p o u s s e  l ' u n  ! A i m e r  c ’e s t  s e  g r i s e r  d ' u n *  f l a m m e  
v e r s  l ' a u t r e ,  d e u x  
v e i l l e . . .  C h a r m e  i n d é f i n i s s a b l e  
l a n t  l e s  c o e u r s  n u  p a s s a g e . . .  
d o r é  n o u s  p r é s e n t a n t  
r i a n t

i n -
« • é r Bà K 5 X

* 1 /  L ®j  v i l
ft r o m p e u s e  q u i  r é j o u i t  u n e  h e u r e ,  e t  

q u i  m e u r t r i  d e s  J o u r s  e t  d e s  J o u r s  
e n c o r e :  a i m e r  c ’e s t  v i v r e  p o u r  l ' A m e  
q u e  l ' o n  a i m e :  c ' e s t  l e  s a c r i f i c e  d e  s a  
p r o p r e  v o l o n t é  e t  l ' i t n m o l n t i o n  d e  s o n  
c o e u r . . .  L ’a m o u r ,  n ' e s t - c e  p a s  l ' o m ­
b r e  f u g i t i v e  q u i  e r r e  s o u s  l e  f i r m a ­
m e n t  d ’u n e  n u i t  s e r e i n e . . .  X  e s t - c e  
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L'ECHO DU ST-MAURICE4

ment, pour la plupart du moins seuls les cultivateurs isolés d 'a­
bord par leurs habitations séparées, et par les travaux des 
champs ensuite, n'ont que rarem ent l’occasion de se rencontrer, 
le plus souvent, c'est à la porte de l'église paroissiale et encore 
le temps manque pour une discussion sérieuse.

Que fallait-il aux cultivateurs pour faire entendre leurs 
réclamations, un cercle d’études d’abord ; un lieu de réunion où 
chacun se rend avec son bagage d’idées et qu’il présente à 
l’étude de ses frères en agriculture.

C'est dans ces Cercles que se fa it ce que nous pourrions 
appeler le criblage des idées, toutes sont discutées, mais toutes, 
même parmi celles qui germent, ne viennent pas à maturité. 
Ces dernières seules font la semence qui par la suite est sélec­
tionnée au Congrès général.

La tâche de ce dernier devient ardue, on pourrait la 
comparer à celle des Juges dans un concours où chacun des 
exposants considère que son exhibit est le meilleur ; cependant 
grâce â un jugement sain, et nous pourrions dire, une menta­
lité nouvelle, le travail se trouve grandement facilité et les ré­
solutions qui se développent de la bonne semence méritent 
d’être mises à l’étude par ceux auxquels elles sont adressées, 
parce qu’elles reflètent les besoins de la masse et que leur ac­
ceptation répond â une véritable nécessité.

A qui doit-on semblable résultat, sinon â l’Union Catho­
lique des Cultivateurs qui depuis 7 années déjà est devenue le 
champion reconnu de la défense des intérêts de la classe agri­
cole en même temps qu’elle est la propagandiste des études sé­
rieuses et de la coopération saine.

N ’est-il pas juste, au lendemain d’un Congrès aussi im­
posant que celui que l’U.C.C. a tenu ces jours-ci à Montréal, de 
rappeler la noblesse du rôle que joue cette Association et de la 
nécessité pour la classe agricole de comprendre ses véritables 
intérêts en se groupant nombreux dans les rangs de la seule 
organisation professionnelle que les cultivateurs possèdent dans 
la Province de Québec.

L’homme isolé est faible, chacun le sait, mais une armée 
sans chefs est vouée à la défaite, c’est indéniable; l’U.C.C. est 

armée qui possède de bons chefs, pourquoi donc resté 
isolé, pensez-y bien, cultivateurs, et vous comprendrez où sont 

véritables intérêts.

Z M. le notaire Désaulniers, M. 
Véchevin Veilleux, et M. A r­
thur
étaient à Grand’Mère, mardi 
soir, les hôtes de la Chambre de 
Commerce, à la fête aux huî­
tres.

• *!

DUBONNET KQuand l’heure du Pouvez-vous en-
visaeer avec sé-repos sonnera rén £  le jour G?

vous voudrez vous libérer du souci des af­
faires? C'est fa c ile !  A c h e tez  un p o lice  
Fonds de Pension de la Crown Life.

Pérle^-tn avec le représen tant de la Crown Life.

St-Louis, marchand,

MST ] 1VIN TONIQUE 
V\ AU QUINQUINA

à 11
M. John Hanna, gérant de la 

Grand’Mere Shoe, est de retour 
d'un voyage de trois semaines 
dans l’Ouest canadien.

11 a visité particulièrement 
Winnipeg, Calgary, Regina.

M. Hanna a fa it ce voyage 
dans l’intérêt de l’industrie qu’il 
dirige.

! Pour aiguiser 
l'appétit e t  
'  facili te r  ta  

digestion

I
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-V IE *>• * ► M'***

Crown Life Ü5n<i tonmiàu#
De vieux vins de liqueur dans lesquels ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnées.

DUBONNET $1651 JJL O U IS  B O U V IE R . S u r l i U n d a n t  P ro v in c ia l  p o u r  Q uebec

203 E d if ic e  “ U n iv e r s i ty  T o w e r" . 
B u e  3 te . C a th e r in e  O u ee t.

Madame Alcyme Lamy et sa 
tille, Mlle Annette Lamy, étaient 
à  Shawinigan hier.

4 TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSIONB u r e a u  de M o n tre a l : 32 onces.
»

ce Fa fard e t Mlle Lucienne Fa- 
fard.

—Les révérendes Soeurs Ste- 
Claire et St-Thomas de Jésus, 
des SS. Missionnaires de l’im- 
maculée-Conception, des Trois- 
Rivières, ont fa it leur visite an­
nuelle tout en faisant leur re­
nouvellement à leur annale: Le 
Précurseur.

—M. l’inspecteur Filteau a 
visité les classes cette semaine.

—M. et Mme A rthur Vallée 
et leur fillette, Jacqueline, M. et 
Mme Edouard Pronovost, sont 
allés à Montréal chez des pa­
rents, la semaine dernière.

—M. et Mme Adélard Fla­
geole, leur fils Fernand, M. et 
Mme Rosario Papillon et leurs 
enfants, de St-Marc des Carriè­
res, étaient dernièrement en vi­
site chez M. et Mme Eugène 
Touzin.

—MM. Emile Jacob, Lionel et 
Eugène Bellemare, Mme Joseph 
Laliberté e t Mlle Aldora Belle- 
mare, étaient à Montréal au 
commencement de la semaine.

— Mme Alfred Charbonneau,

de St-Etienne des Grès, 
chez sa soeur, Mme G. A. Yelle, 
mardi dernier.

— Nous apprenons avec plai­
sir que Mme Georges Boisvert 
qui a subi une grave opération 
à l’hôpital St-Joseph, des Trois- 
Rivières, est en bonne voie de 
guérison.

Nos meilleurs voeux pour so., 
prompt rétablissement.

étaitEcho du grand discours
de M. Taschereau

M

LUNDI-MARDI : 30 Nov. et
1er Déc.

BARBA RA S T A N W Y C K  —  d a n s
“THE MIRACLE WOMAN"

avec  S am  H ard y ,  David M anners ,  etc.
L a  p o i g n a n t e  a v e n t u r e  d ' u n e  j e u n e  

Mlle r é h a b i l i t é e  p u r  l ’a m o u r .
S o n  m e i l l e u r  r ô l e  e t  s o n  p l u s  g r a n d  

t r i o m p h e .
( C e t t e  v u e  v i e n t  d ’ê t r e  J o u e r  2 

m a  l u e s  a u  T h é û t r e  P r i n c e s s ,  d e  M o n t ­
r é a l ) .

A  l’ouverture de la session
L’évènement im portant de la session fu t sans contredit 

le magnifique exposé que fit le premier-mi n istte de la situation.
M. Taschereau eut une péroraison superbe, au cours de 

laquelle il cita cette page magnifique cueillie dans une revue et 
qui est bien de nature à relever le courage au cours de la crise 
que nous traversons.

Nous venons de traverser une panique, écrit l’auteur de 
cet article, mais je  suis encore riche. 11 est vrai que j ’ai moins 
pour vivre avec, mais j ’ai tout au tan t de raisons de vivre. Les 
trésors de la vie sont là, inébranlables et solides. La chute du 
marché nous a enlevé ce que nous n’avions pas: des prolits sur 
le papier, très loin de notre gousset.

Le marché est tombé, mais n’a rien entraîné dans iii 
chute. Les prix sont très bas, mais pas un acre de notre bonne 
terre  n ’a  perdu de sa fertilité. Quand la dépression est venue, 
j ’ai fa it un inventaire de mon actif e t j 'a i trouvé bientôt que 
j ’étais encore riche. La vie m ’offrait encore des aspects sou­
riants.

s e -

Représentant
Act'f demandé

E n  p l u s :
C O M E D IE  E T  C A R T O O N  M USIC AL.  

Mat inée:  Lundi  à 2 hrs .
So i r s :  7 et  9 hrs .une

é«
Un m anufacturier d’articles 

de bureaux, feuilles mobiles et 
papeterie lithographiée, deman­
de un agent local. Quelqu’un 
ayant de l’expérience dans la 
comptabilité e t qui a déjà d’au­
tres agences, ou qui peut dispo­
ser que d’une partie de son 
temps préféré.

S’adresser par lettre, donnant
l’âge, la présente occupation, 
etc. Dominion Loose Leaf Co 
Limited, Ottawa, Ont.

MERCREDI.-JEUDI : 2-3 Déc.vos
Bert  Wheeler ,  R ober t  Woolsey ,  

Doro thy  Lee,
L e a  f u m e u x  c o m é d i e n s  d e

d u n s :
A  LO UER C u c k o o s

TAUX REDUITS C’A UGH T PLASTERED ft

Pour Bureau, Restaurant ou 
Boutique de cordonnerie.

Coin des rues Laurier et 
Bordeleau, Grand’Mère.

S’adresser à la Crémerie de 
Grand’Mère ou à Elz. Dallaire, 
Rue St-Maurice.

I l s  s o n t  p l u s  f o u s  q u e  j u i n a i s .  
v r a i  c a r n a v a l  d e  r i r e .

U nen •/44

FIN DE SEMAINE —  A u s s i  —
COM EDIE ,  N E W S  E T  S C R E E N  

S N A P S H O T .
Mercredi  à 2 hrs.

7 e t  9 h rs .

p o u r  to u s  e n d r o i t s  a u  C a n a d a

A l le r— retour  au prix 
d u  passage régulier 

plus un  quar t .
E n  r ig u e u r  ju s q u ’à la  fin 

d e  f é v r i e r  1 9 3 2 .

B i l l e t s  v a l a b l e s  p o u r  l ’a l l e r ,  
d u  v e n d r e d i  m i d i  a u  d i m a n ­
c h e  m i d i ;  p o u r  l e  r e t o u r ,  l e  
d é p a r t  d o i t  a v o i r  l i e u  a v a n t  
m i n u i t ,  l e  l u n d i  ( h e u r e  
l u i r e ) .

R en se ig n em en ts  d e  to u t 
a g e n t  d e  f o l l e t s

Matinée:
So i rs :

VENDREDI-SAM:Tel 278. 4-5 Déc.
G R AND P R O G R A M M E  D O U B L E :

"COMPROMISED
• »Mes yeux, messieurs, n ’ont rien perdu de leur acuité; 

la riante nature, les impressionnants couchers du soleil sont en­
core miens; mes oreilles entendent encore le chant des oiseaux 
et je suis l’héritier d’un univers de beauté e t d ’inspiration.

L’estomac est resté bon; l’appétit ne m’a pas abandon­
né. Aucun médecin ne m’a mis au régime des épinards jus­
qu’à la fin de mes jours. La dépression ne m ’a pas enlevé un 
seul ami. Les voisins me reçoivent avec la même cordialité ; j'a i 
encore la confiance de mes associés.

Ma femme et mes enfants, après une rude journée de 
travail, me donnent le même accueil affectueux des jours de nos 
extravagances. J ’ai conservé m a foi dans la bonté de la Pro­
vidence e t la défaite et la désespérance ont peut-être rendu cette 
foi plus robuste. Les prières que j ’ai apprises sur les genoux 
de ma mère, la foi en Dieu que mon père m’a inspirée sont des 
trésors qu’aucune dépression ne peut atteindre.

Nulle nation ne devient grande par la richesse et 
l’homme ne trouve pas de satisfaction durable en possédant
quelque chose, mais bien en devenant quelqu’un. La pire pau-| N o t C S  L - i O C S t l C S  
vreté est celle qui tue l’énergie et le courage. I

La dépression a pu détruire quelques-unes des choses quel P E R S O N N E L  
nous avons créées ; elle ne sau ra it atteindre notre puissance 
créatrice.

* «

»»

avec  Ben Lyon,  Rose H obar t ,  Ber t  
Roach,  etc.Tél. 303

H e u rs#  de B u re a u ;
S à  fc P.M . —  T ou» le» Jou rs

T r o p  t a r d  1 
r e n c e  e n t r e  l ’a m o u r  e t  l a  s é d u c t i o n  ! 
U n e  b e l l e  h i s t o i r e  
a i m é .

E l l e  d é c o u v r i t  l a  d i f f é -
44

N O * p o u r  c e u x  q u i  o n t7 4  ft P.M . L u n d i, NOUVEAU DENTISTE A SHAWINIGANM erc red i e t  V endred i
A u s s i ;

K E N  M AYN ARDDr Alphonse Darabe TEL. BELL: 21 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 6 hrs. P.M.

L e  R o i  d e s  C o w - B o y s  —  d a n s
5 8 5 F

THE ARIZONA TERRORS P E C I A L I T E S : P A C IF IQ U E
C A N A D IE N

U n e  b e l l e
Matinée:  

Soi rs :

r o m a n c e  d e  l ’O u e s t .
S am ed i  à 2 hrs.

7 et  9 hrs.
v u e s  s e r o n t  J o u é e s  2 f o i s  

c h a q u e  s o i r . Dr A. de G randm ont, D . D . S J J . S .
Maladi ux.4 4

de# erelllee, du nés
et de le gorge.

L e s  2

e x a m e n  d e  l a  v u e

44b, 6e RUE. 
S h a w in ig a n  Falla.

C H I R U R G I E N  - D E N T I S T EM. le juge Lacoursière est de 
retour d’un voyage à La Tuque. On Demande

Ouverture d’un bureau des plus modernes et travaux
les plus perfectionnés.

Edifice Banque Canadienne Nationale — 5e RUE
SHAWINIGAN FALLS.

M o d i s t e s  o u  a u t r e s .  D a m e s  o u  M e s ­
s i e u r s ,  d é s i r a n t  d o u b l e r  l e u r  r e v e n u .  
P o u r  v e n d r e  d e s  h a b i t s  
f a i t s  s u r  m e s u r e  e t  t o u t e  l a  l i g n e  
c o m p l è t e  d ’h a b i t s  
s o m m a t e u r * ' .
C o m m i s s i o n  l i b é r a l e .  E c r i v  
o b l i g a t i o n ,  
l i r e  e t  é c r i r e  l e  f r a n ç a i s  e t  l ' a n g l a i s .

B R IT IS H  K N I T W E A R  L IM IT E D  
Simcoe,  Ontar io .

M. Ls. Durand, avocat, des 
Trois-Rivières, passe quelques 
semaines à la Rivière-aux-Rats, 
en voyage de repos.

<«
o u  r o b e s

d l r e c t - a u - c o n -  
O u v r a g e  a g r é a b l e .

~ s a n s  
L ' a p p l l c a n t  d o i t  s a v o i r44

Mme Elphège Hamel, de St- 
Grégoire, a passé quelques pours 
à Shawinigan, chez sa tille.■ M. et Mme Irénée Ruel et M. 

Les derniers six mois ont été pour beaucoup d’hom m es|yorace ftuel, de Montréal,
émouvante aventure qui leur a permis de découvrir te u r |étaient en vis’ite ce3 j o u r 3  der- 

réelle valeur.
toute la force de la foi religieuse, du courage, de l’héroïsme, d e j^ ue^ 
l’honneur, de la charité, de la confiance. I

Une crise financière peut bien nous enlever ce que nous! m . et Mme Désiré Nourry et 
avons, elle ne peut pas briser ce que nous sommes et les meil-jleur fillette, Madeleine, étaient 
leures satisfactions de la vie, celles que donnent les services] récemment en promenade chez 
que nous rendons à l’humanité, sont restées intactes.

Je  suis encore riche, parce que cette richesse ne repose 
la condition des affaires ni sur les marchés monétai-
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Le Rendez-vous des Gourmets
une

M. Henri Houde est allé dans 
sa famille, à St-Boniface, en 
tin de semaine.

Privés de dividendes et de profits, ils ont a p p ris |niera chez et Mme L. O. LE NOUVEAULa Baie Shawinigan
U Sandwich Shop4 4

NAISSANCESM. Napoléon Carie et sa tille, 
Mlle Florence Carie, étaient de 
passage en notre ville la semai­
ne dernière.

—  D I —
des parents à Ste-Flore.

M. et Mme Phydime Perron, 
née Alice Dubord, font part à

L ' H O T E L  S T - L O U I S
RUE DES FORGES
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M. et Mme R. Thibodeau, et
Marie-Jeanne,pas sur 

res”.
TROIS-RIVIERES.

Le meilleur endroit, pour un léger repas
ou une collation.

M. et Mme Thomas Lord, etIleurs parents et amis de la nais- 
Mlle M. Mackenzie conduisaientIsance d’un fils, baptisé sous les 
les Révérendes Soeurs Grises del prénoms de Joseph, François, 
la Croix, de Shawinigan, auI Réal. Parrain et marraine, M. 
Couvent de la Pointe du Lac,| François Perron, Mlle Cécile 
dernièrement.

leurs enfants 
Marie-Laure et Jean Louis, de 
Montréal, étaient en visite di­
manche chez leurs parents, en 
notre ville.Les Congrès SPECIALITE DE METS CANADIENSSavard.

—M. et Mme Adélard Vallée,M. J. E. Bellemare est allé 
aux Trois-Rivières mardi. M. Honoré Riopel, MM. Mar-1née Bernadette Grenier, une 

cel Riopel, L. Champagne et F.|fille baptisée sous les prénoms 
Carrier, ainsi que Mlle Lucien-1fie Marie, 
ne e t Madeleine Riopel sont al- Parrain et marraine, M. et Mme 
lées à St-Mathieu, dimanche] Alfred Vallée, 
dernier.

Nos amis de Shawinigan et Grand’Ai ère 
sont les bienvenus.La plupart des classes de la Société s’unissent pour pro-l ---------

téger et défendre leurs in térêts; les municipalités elles-mêmes] M. l’abbé Clément, directeur
Toutes, à une époque fixée, chaque année, or-]du Séminaire des Trois-Rivières 

ganisent un Congrès général afin de pouvoir mieux encore co-]étaient en visite à St-Roch de 
ordonner leurs efforts e t aussi permettre à leurs membres de|Mékinac, la semaine dernière, 
mieux se connaître et per conséquent mieux s’apprécier.

Les cultivateurs se devaient de suivre le mouvement, ils 
n’y ont pas manqué et depuis 1924, ils tiennent chaque année,] Langlois,, de St-Roch de Méki- 
à Québec ou à Montréal, un grand Congrès général, lequel!nas, étaient en visite à Shawi- 
prend un développement de plus en plus grand e t toujours! winigan ces jours derniers, 
profitable aux intérêts sacrés de la classe agricole. "dans leur famille.

Plus que toute autres classe, les cultivateurs doivent être 
unis parce qu’ils sont plus disposés que nulle autre classe. Les
professionnels sont groupés dans les centres, les ouvriers é g a l e - ] vert, de St-Boniface, étaient de

_ _ _ — I passage à Shawinigan la se­
maine dernière.

/Thérèse, Huguette.
ont leur union.

—M. et Mme Victor Lefeb­
vre, née Irène Fafard, une fille 
baptisée sous les prénoms de 
Marie, Lucienne, Jeannine. 
Parrain et marraine, M. Mauri-

Mlles Gabrielle et Rachel
H O T E L  C A N A D A

l Joseph Lamarche, Prop.
<

PACIFIQUE ENm * -MM. Lucien et J. A. Bois- DE S  M O N T A G N E S  
cont re

T O U X ,  R H U M E S ,  
G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,  

MAUX DE GORGE.  
P r é v i e n t  les dang

m a u v a is  rh u m e.
E n  v e n t e  p a r t o u t ;  35c  

L A  C I E  C A N A D A  D R Ü O  
167, B t - M a u r l c e .

Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 
Le mieux situé de tous les hôtels de la ville, pour 
accomoder les hommes d’affaires, les touristes et 
les citoyens de la région.

• /

a
d*un H

Arrivée de Trois-RivièresPourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause

de la plupart des maux communs.
C es im p u re té s  ne  p eu v en t ê tre  expulsées q u e  lo rsque  

lea o rganes so n t en bonne condition . Le

M. Henri Houde est allé à 
St-Boniface, dimanche.

7.20 A.M.
12.60 P.M. 
4.35 P.M.
8.20 P.M.

Excellente cuisineBonnes chambres.
++**++++++++++++++++++++++Dr W. E. DIXON vraiment canadienne.

N O V O R O Grand’Mère
P E R S O N N E L

Médecin et Chirurgien 
23, RUE DES CEDRES 
SHAWINIGAN FALLS.

Téléphones 606 
H E U R E S  D E  B U R E A U :  

Teue le# Aprèe-MIdlei 
d e  1 à  4.30 p .m .

L E  S O IR :
Lundi, Mercredi, Vendredi,

ée 7 à •
RAYON X, DIATHERMIE BT 

RAYONS VIOLETS. 
V is it e  à  D o m ic ile

Départ pour Trois-Rivièrea :
Du DR. PIERRE Personnel compétentConfort et bien-être.8.45 A.M. 

2.85 P.M. 
6.05 P.M. 

10.00 P.M.

•  !» ré p u te tio n  d 'a g ir  su r ce» organe», lea a id a n t à re je te r  le# m eti*  
em poisonnées, e t  inu tiles.

Le Première Bouteille Prouvera Son M érite . C 'e s t u n  vieux 
rem ède herbeux  ne  co n ten a n t q u e  ce q u i fera du  b ien  au  systèm e.

m »  d r o f u i t lM .  il n 'M l  fo u rn i  q u e  p e r  d e»  
r  p lu »  d e  re n e e ig n e m e n t» . e d r

M. le maire Gagnon, ses col- e t
lègues, ie gérant de la cité, M.
J. A. Bernier, M. Auguste Dé- 
silets, avocat; sont allés à Qué­
bec hier, surveiller la passation (Tous les jours — Heure solaire.
du bill amendant la charte de la 
de la cité.

HOTEL DU CANADA — (En face de la gare)

TROIS RIVIERES

Ne L  di a m e n d a i  mi
»p*cieu*. Pot à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO, ILL.2501 Washington Blvd.

(D é liv ré  l ib r e  d e  t droit» eu Ce ne de.) J. H. Ladouceur,
Agent.

S  .t


